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PREFACE. 

A Science du Commerce 
maritime étoit à peine con- 
nue en France , lorfque la Géo- 
métrie , l'AJlronomic & la Mé- 
chanique ( qualités ejfentielles à la 
Navigation ) furent placées dans 
l'Académie royale des Sciences, 
dont Louis le Grand 
ordonna l'étahliffement en 1 666 ; 
mais les lumières qu'ont acquis 
depuis ceux des Sujets du Roi , 
qui fe livrent a. la fcience du 
Commerce , font fi étendues , & 
Ai) 
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4 préface; 

les avantages qu'en retirent l'État 
& les Peuples , Ji conjldèrables , 
qu'il nef point s on ofe le dire , 
de célèbre Négociant dont le nom 
ne dût être infcrit dans nos 
Fajîes. 

Cependant peu de perfonnes , 
hors du Commerce maritime , fa- 
vent quelles font les qualités nê- 
ceffaires à un Négociant Arma- 
teur. C'ejl par les principes de 
la Méchanique qu 'il connoit la 
propriété de chaque pièce qui entre, 
dans la confruction d'un f^aif- 
feau , dont il fixe lui-même les 
proportions s lorfqu'il le fait çon- 
flruire, C'ejî par les principes de 
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PRÉFACE. 5 

la Géométrie qu'il raifonne fes 
•entreprifes , qu'il démontre le 
rapport des poids , des mefures & 
des monnoies étrangères. C'ejl 
enfin par les principes de VAf 
îronomie qu'il ordonne la route 
des Vaijfeaux 9 qu'il a fouvent 
commandés lui-même. 

En $' occupant de fa fortune, 
h Négociant s'occupe néceffaire- 
ment du bien public. Il répand 
che^ I* s Nations étrangères le fu- 
perfiu de nos denrées & les fruits 
de notre indufine. Il nous pro- 
cure par les retours ce qui efi 
néceffaire à notre confommation s 
6* fait pajfer dans les mains 
Aiij 
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6 préface: 

induflrieufes qu'il emploie , une 
partit des thrèfors du. Mexique fr* 
du Pérou. En s* enrichiffant , il 
enrichit ceux qu'il intèreffe à fes 
arméniens , & fait vivre une 
infinité de peuples. 

Par fes armemens il élève & 
entretient des légions d'hommes 
de mer , dejlinés à fervir le Roi , 
lorfquil aura une guerre mariti- 
me à foute nir , fans frais pour 
F État pendant la paix. 

Ç x ejl enfin par cet efifain d* hom- 
mes induflrieux que les Peuples 
font en état de payer les Tributs 
dont Sa Majejlé ordonne la levée. 
Le feul nom de Négociant infpirt 
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.PRÉFACE. 7 

aujourd'hui à toutes les Nations 
quelque chofe d'intérejfant. Quel 
État pourroit-on lui comparer, 
qui mérite à plus jufle titre des 
marques dijlinguèes de la protection 
Royale .> 

Ceux des Gins de Lettres qui 
cherchent à être utiles , font les 
premiers à rendre juftice aux 
Commerçant. 

« Les Commerçans , dit un 
» Auteur , dont le caractère efi 
» peint dans fes écrits ,* font des 
» hommes ejlimailes , nécejfaires 

* Confîdérations fur les Mœurs , 
Chap. j. 

A iv 



« PRÉFACE. 

» à l'État , qui ne s'enrichirent 
» qu'en procurant t 'abondance , 
» en excitant une induflrie ho- 
» norable , (r dont Us richejjis 
» prouvent les fervices. » 
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MARITIME. 

(E Commerce tient 
aujourd'hui un rang 
i dillingué dans les inté- 
rêts des Princes , dont 
les Sujets s'y appliquent. Parmi 
tant d'États qui participent aux 
richefles qu'il produit , on re- 
eonnoît que la Providence s 
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ïo EJfai fur Us Intérêts 
traité ce Royaume plus favo- 
rablement que les autres Pays 
de l'Europe , en permettant 
u'il eût la plus grande variété 
es matières premières propres 
aux manufactures , telles que la 
foie , le lin , le chanvre , la laine, 
& par fes Colonies , le coton. 

Les Peuples , même les plus 
jaloux , conviennent qu'il n'y 
en a point de plus induitrieux 
que le François , pour inventer 
& perfectionner des manufac- 
tures , des ouvrages d'orfévre- 
rie , de mode , &c. Il eft fans 
contredit le plus avantageufe- 
ment fitué pour le Commerce 
maritime , par le nombre & la 
commodité de fes ports dans 
la Manche , fur l'Océan & la 
Méditerranée. 

Quelle fource de richeffes 
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du Commercé maritime, I r 
pour tin auffi puiffant État , 
auquel il ne manque , pour en 
rendre les Sujets les plus riches 
& les plus heureux du monde , 
que d'animer le Commerce 
pour le porter à l'état floriflant 
dont il eft fufceptible ! 

La France n'a point , il eft 
vrai, ni mines d'or, ni mines 
d'argent ; elle eft cependant 
de tous les États de l'Europe, 
la plus riche dans l'un & l'au- 
tre de ces précieux métaux ; & 
par quelle voie auroit-elle pu 
îe les procurer, fi ce n'étoit 
par l'échange de fes denrées & 
des marchandifes provenantes 
de fes manufactures? 

L'or &c l'argent entrent an- 
nuellement dans nos Ports , en 
raifon du bénéfice que produit 
notre Commerce maritime ; & 
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il Ejpti fur les Intérêts 
ils fe diftribuent dans une infi- 
nité de mains indu û rien fes qui 
ont travaillé & façonné les 
matières premières , dont les 
étoffes de ces manufactures font 
formées. Telle , par exemple , 
qu'une livre de lin , qui , brute , 
peut valoir fix à huit fols ; û 
on la file, & qu'on travaille ce 
fil en dentelle , elle pourroit ren- 
dre trois à quatre mille livres ; 
la différence de huit fols à qua- 
tre mille Iives , eit le fruit d'un 
art indiiftrieux , très-fupé rieur 
& plus précieux fans doute que 
les mines du Mexique &c du 
Pérou , qui ne font ouvertes 
que pour paner dans les veines 
du Commerce que les Nations 
de l'Europe font avec la Nou- 
velle Efpagne fous le nom des 
Efpagnols , qui à la réferve de 
leur Souverain, n'en retirent 
prefqu'aucun avantage que 
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du Commerce maritime. I J 
celui de voiturer les marchan- 
difes en Amérique , & de rap- 
porter en échange dans les 
Ports d'Efpagne , les matières 
d'or & d'argent , pour être dif- 
tribuées anfuite aux Intéreffés. 

Si nos Frontières hériflees 
de remparts, mettent les Sujets 
du Roi à couvert de toute 
infulte des Ennemis ; le Com- 
merce maritime , qui rend cet 
État fi floriflant , & qui pour- 
rait le rendre bien plus florif- 
fant encore , comme on en in- 
diquera bientôt les moyens , 
ne mérite-t-il pas aum" qu'il ait 
des boulevarts qui le protègent 
& le garantiffent des infultes 
de nos rivaux en Commerce > 
Quoi de plus intéreflant que de 
protéger le nerf de l'État , fans 
lequel l'or & l'argent qui en- 
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1 4 BJfai fur Us Intérêts 
trent en France , pafferoicnt 
chez les Puiffances maritimes ? 

Avant de traiter des bran- 
ches du Commerce fufceptibles 
d'amélioration , on tracera un 
léger crayon de la gradation 
des forces , ou pour mieux dire , 
des richefles que la France a 
acquifes par la feule voie de 
fon Commerce maritime dépuis 
Henri IV, fous le régne duquel 
les riches manufactures ont eu 
leur commencement , jufqu'à 
ce jour. Ce léger crayon nous 
conduira à une courte differ- 
tation fur l'état préfent de la 
Grande-Bretagne , pour démon- 
trer par une efpéce d'anatomie , 
la foibleffe de fon corps politi- 
que ; enfuite de quoi nous paf- 
ferons à un parallèle fuccinct 
des forces de notre Monarque 
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avec celles de fon Bifaïeul , de 
glorieufe mémoire. 

Du régne de Henri IV, les 
revenus de ce grand Prince ne 
montoient qu'à trente millions. 
* Ils furent portés fucceflîve- 
ment fous Louis XIII, & juf- 
qu'à la majorité de Louis XIV, 
à cinquante millions. Bientôt 
après,ce Monarque mit à la tête 
de fes finances un homme dont 
la mémoire fera toujours chère 
à tout bon François , c'eft de 
M. Colbert qu'on parle ; la pro- 
tection qu'il accorda à l'induf- 
trie des Sujets du Roi , fut la 
caufe de tant de millions que 
verfa le Commerce maritime 
dans ce Royaume , qui , ou- 
vrant à cet habile Miniftre les 

* Le marc d'or valoit alors 140 lif. 
& «loi d'argent 19 Ut. s f. 8. den. 
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moyens d'augmenter les re- 
venus , * mirent fon augufte 
Maître en état de faire face à 
toute l'Europe liguée contre 
lai. 

Ces mêmes Anglois qu'on 
vit autrefois fe liguer avec la 
France contre la puiflance ex- 
ceflive de laMaifon d'Autriche, 
on les a vus depuis réunir avec 
les États de Hollande leurs for- 
ces à celles de la Maifon d'Au- 
triche , pour réduire cet État , 
& le démembrer. Leurs efforts 
ont été inutiles ; la Maifon 
d'Autriche a perdu une portion 
de fes États. Les Provinces- 
Unies fe font énervées fans 

* En 168s , deux ans après le décès 
de M. Colbert , les revenus de Louis XIV 
monroienc à çenr quaranre millions , 
le marc d'or à 4J7 liv. 9 f. 8 dcn. 3c 
celui chargent à 19 liv. « f- * den. 

reuource , 
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du Commerce maritime. 17 
reffource , & la Grande-Bre- 
tagne s'eft mife à deux doigts 
de la perte de fon crédit natio- 
nal , qui faifoit depuis foixante 
ans fa principale force , & dont 
elle a abufé jufqu'à s'endetter 
de plus de foixante-dix-huit à 
quatre-vingt millions fterling , 
ou de dix-huit cens millions de 
notre monnoie. 

Pourroit-on méconnoîtrc à 
qui l'État eft redevable de fa 
rélîftance contre tant d'efforts 
pour le renverfer ? Et ne voit- 
on pas que fans le fecours du 
Commerce , la France , dont les 
revenus furent portés jufqu'en 
171 s , à cent foixante millions, 
* n'auroit pu armer quatre- 
vingt vaiffeaux de ligne , le- 
ver quatre à cinq cens mille 

* Le marc d'argent à 40 tiv. 
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1 8 Eflai fur Us Intérêts 
hommes , & les entretenir peiv 
dant le cours de deux guerres, 
qui fe fuivirent de près , & qui 
ont duré vingt-trois ans ; en- 
tretenir près de quatre cens 
mille hommes , foit fur fes fron- 
tières, foit en terres étrangè- 
res , Alliés , Neutres ou Enne- 
mis , pendant celle qui a fini par 
le Traité d'Aix-la-Chapelle ? 

Que faut-il de plus pour ou- 
vrir les yeux fur les avantages 
du Commerce & des forces 
maritimes , au dépériffement 
defquelles nos Négocians Ar- 
mateurs imputent la perte de 
plus de cent quarante millions 
en prifes faites fur eux pendant 
la dernière guerre ? Pourra-t-on 
calculer le tort que fait à cet 
État le vuide de cent quarante 
millions , qni ont pafle des 
mains induftrieufes des Sujets 
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du Commerce maritime. 19 
du Roi , dans celles des Sujets 
de la Grande-Bretagne ? Quoi 
de plus intéreffant pour l'État 
que d'avoir une Flotte nom- 
breufe , capable de foutenir 
l'honneur du Pavillon , & de 
protéger les Vaiffeaux mar- 
chands contre toute infulte ? 
Quoi de plus intéreffant enfin 
que d'animer le Commerce, 
& d'en étendre les domaines ? 
Les Athéniens étant en guerre 
avec les Medes , confacrerent 
avant la bataille de Salamine , 
un mors de bride à Minerve , 
comme la Ville n'ayant plus 
befoin de gens de cheval , mais 
de bons hommes de mer. Les 
temps font arrivés oii les En- 
nemis naturels de cet État font 
réduits par terre ; que fes Ri- 
vaux en Commerce , & fes 
Ennemis déformais les plus 
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20 EJffai fur les Intérêts 
redoutables , lui étant très-fipl 
périeurs en forces maritimes , 
il importe au Roi de tourner 
fes principales forces du côté 
de la mer. Si Louis-le-Grand, 
voyant accroître le Commerce 
maritime de fes Sujets , monta 
fes forces de mer , pour le pro- 
téger, jufqu'à cent trente-deux 
vaifleaux de guerre , à combien 
plus forte raifon l'intérêt de 
FÉtat exige-t-il de femblables 
forces , aujourd'hui que le Com 
merce eft trois fois plus étendu 
qu'il ne l'étoit du régne de ce 
Monarque ! 

Nos Voifins qui participent 
au bénéfice que produit le Com- 
merce , portent leur principale 
attention fur les moyens les. 
plus capables de l'augmenter, 
les uns favorifent chez eux les; 
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du Commerce maritime. I l 
établiffemens de différentes ma- 
nufactures ; les autres font des 
traités pour l'échange de leurs 
denrées ; & les plus verfés dans 
les avantages de la navigation, 
procurent à leurs Sujets le droit 
de voiturer par leurs vaiffeaux 
les marchandifes & denrées,' 
dont les Princes qui forment 
ou augmentent leur marine ,. 
ont befoin pour leurs arfenaux. 
En un mot , ces Voifins font 
aujourd'hui ce qu'a fait M. Col- 
bert ; &c c'eft ainiî qu'en en- 
courageant l'induftrie de fes 
Peuples , & en leur ouvrant 
les moyens de s'enrichir, on 
parvient à élever & multiplier 
des Matelots qui font pour le 
fervice de mer , fans frais à 
l'État pendant la paix , ce que- 
les troupes. font en tout temps, 
& à grands frais. , pour le 
feivice de terte* 
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Pénétré de la vérité de ces 
principes , ponrroit-on ne pas 
étendre fes regards fur un ob- 
jet aulîi intéreffant , & dans un 
temps où tous les Princes cher- 
chent à fe procurer les avan- 
tages dont leurs pays refpeftifs 
font fufceptibles ? 

II paroît fenfible que leur 
objet capital , en s'occupant 
avec tant d'ardeur des Inté- 
rêts du Commerce , eft , à 
l'exemple de Louis XIV ? non 
feulement de diminuer d'au- 
tant qu'ils accroîtront le leur y 
celui des autres Nations com- 
merçantes ; mais auffi de met- 
tre leurs Sujets en état de leur 
fournir les moyens de faire 
ou de foutenir les guerres , 
que les circonstances plus ou 
moins prochaines pourroient 
pccafionner. 
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On ne doit point fe diffirmi- 
ler que , fi les Ennemis naturels 
de cet État fe relèvent avant lui 
de la fituation obérée où les 
ont réduits les guerres qui fe 
font fuccédées depuis foixante- 
cinq ans , ils reprendront les ar- 
mes , toujours perfuadés que 
le fyftème fondamental de la 
France eft de vifer à la Mo- 
narchie univerfelle ; & quoi- 
qu'elle n'ait point les vues am- 
bitieufes que lui prêtent fes En- 
nemis , dans l'unique deffein 
d'en détacher les Alliés , il im- 
porte de plus en plus au Minif- 
tère de porter fes regards fur 
le Commerce , l'ame des forces 
de cet État , & fur une jufle 
aconomie , fans laquelle il feroit 
moralement impoflible de lui 
rendre fa vigueur , fi l'on veut 
s'occuper ferieufement de ces 
deux objets. LaFrance affaiblie 
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par les dettes que les guerres 
ont occafionnées , &c par Pépiu- 
fement des campagnes ou. les 
hommes manquent , s'en relè- 
vera avant fes Voifins , & elle 
anéantira par là les projets fui- 
vis de ceux qui voudraient 
troubler le repos dont l'Europe 
jouit. 

Tout eft périodique , & l'on 
pourrait fixer le terme de la 
fplendeur de la Grande-Breta- 
gne , au régne de la Reine 
Anne : il fut heureux & glo- 
rieux ; mais il le fut aux dépens 
des thréfors & du crédit de la 
Nation qui s'en reflent aujour- 
d'hui : on pourrait même l'en- 
vifager comme prête à fnecom- 
ber fous le poids énorme de 
fes dettes ; il ne lui refte de 
reflource que d'en réduire les 
intérêts ,pour, de cette épargne,. 

rembourfeif 
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Tembourfer annuellement une 
portion du capital. L'effet de 
cette refîburce fera d'une len- 
teur extrême , & combien d'é vé- 
nemens peuvent le traverfer ! 
D'ailleurs ceux parmi les An- 
glois que l'on nomme Whigs , 
dont les biens font placés dans 
les fonds publics , & qui ont 
aujourd'hui la plus grande part 
au Gouvernement, voient avec 
peine qu'ils font pendant que 
dure la paix , plus chargés que 
ceux de leurs Compatriotes que 
l'on nomme Torys , dont les 
biens font principalement en 
fonds de terre. Ces deux déno- 
minations de Whigs &C de Torys 
demandent une plus ample ex- 
plication pour l'intelligence des 
Intérêts refpeflifs qui divifent 
la Nation en deux partis. 



Le Parlement , fous le régne 



3.6 Efai fur les Intérêts 
de Charles II, ayant , dans plu- 
fieurs occafions, refufé lesfub- 
fides qui lui étoient demandés, 
ce Prince s'avifa , & c'eft la 
première fois^que ce moyen ait 
été mis en ufage, de gagner la 
pluralité des fuffrages dans la 
Chambre des Communes, feule 
en droit d'accorder des fubfi- 
des , en gratifiant les uns de 
penfions , & les autres d'em- 
plois confidérables. Il payoït 
ces penfions avec une légère 
partie des fubfides qu'ils vo- 
toient en fa faveur. Les Op- 
pofans , dans cette Chambre, 
étoient un refte de Républicains 
delà faaion de Cromwel; & 
comme ils marquoient conftam- 
ment autant d'animofité que 
d'aigreur contre ceux qui ven- 
doient ainfi leur voix à la 
Cour , ceux-ci leur donnèrent 
le fobriquet de Whigs , faifant 
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du Commerce maritime. 17 
allufion au lait aigre. Les 
Whigs , de leur côté , appelè- 
rent Torys les partifans de la 
Cour , & c'eft ainli que l'on 
nommoit jufqu'alors les vo- 
leurs de grand chemin. Lorfque 
Guillaume , Prince d'Orange , 
fe plaça fur le Thrône d'An- 
gleterre , après en avoir fait 
defeendre le Roi Jacques II , 
fon beau-père , les Torys qui 
n'avoient eu aucune part à ce 
complot dans fon origine , & 
qui n'y participèrent que mé- 
diocrement dans fon exécu- 
tion , s'efforcèrent de donner 
des marques d'attachement à 
leur nouveau maître , dans l'ef- 
pérance de partager l'adminif- 
tration du Royaume avec les 
Whigs , aufquels feuls , pour 
ainfi dire , ce Prince étoit re- 
devable de fa Couronne. La 
déclaration qu'ils donnèrent 
Ci) 
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unanimement de leurs biens- 
fonds , peu après fon avène- 
ment au Thrône , fut recon- 
nue fi fldelle , que c'eft fur elle 
qu'on a toujours depuis aflis 
la taxe annuelle. En temps de 
paix elle eft .ordinairement de 
deux fchelins par livre fterling 
de revenu , ce qui répond au 
dixième : chaque fchelin rend 
année commune , cinq cent 
mille livres fterling. Lorfqite 
la Grande-Bretagne entre en 
guerre avec fes voifins , il eft 
d'ufage qu'elle double cette 
taxe , & les Catholiques Ro- 
mains font alors impofés à 
huit fchelins de la livre. Ainft 
la taxe fur les terres rap- 
porte à l'État en temps de 
guerre un peu plus de deux 
millions fterling , ou environ 
quarante-fix millions de notre 
monnoie. 
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Cette taxe & les autres fubfi- 
des n'ayant pas fuffi pour payer 
les frais de la guerre que fou- 
tenoit le Roi Guillaume contre 
Louis XIV , il fut confeillé de 
faire des emprunts qui furent 
faits à des intérêts onéreux ; 
& ce furent les Whigs , com- 
pofés des Républicains Anglois 
& Hollandois , chargés de l'ad- 
miniuration , qui furent les inf- 
tigateurs de ces emprunts , dont 
ils furent pour ainfi dire feuls 
les créanciers ; parce qu'outre 
les gros fonds qu'ils avoient en 
argent comptant , ils avoient 
encore le maniement des caiffes 
& du crédit circulant. Ils s'en- 
richirent confidérablement par 
cette reflburce qu'ils procurè- 
rent à leur Roi pour foutenir 
& prolonger la guerre , qui 
fut terminée par le Traité de 
Ryfvick. 
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Voilà la véritable origine des 
deux partis , Whigs & Torys. 
Leurs intérêts font trop oppo- 
fés pour fe flater qu'ils puiffent 
jamais fe réunir. La révolution 
de 1688 eut pour principe de 
foiunettre les Rois de la Grande- 
Bretagne , aux Loix fondamen- 
tales , & de rendre abfolument 
libre l'élection des Membres de 
la Chambre des Communes. Ce 
principe étoit le vœu unani- 
me de la Nation , & fembloit 
être, particulièrement celui des 
Whigs qui fomentèrent cette 
révolution. Et depuis que la 
Maifon d'Hanovre eft fur le 
Thrône , le parti Whig , qui a 
conftamment prévalu dans fon 
adminiftration , a fait plus de 
brigues , & femé plus d'argent 
dans le temps des élections , 
que Charles II n'en fit de fon 
régne. Tant il eft vrai, que 
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ce fut moins l'amour de la 
liberté & du bien public , qui 
mit les armes à la main de cette 
portion de la Nation Britanni- 
que en 1688 , que la foif de 
gouverner l'État. C'eft , on, 
ofe le dire , un malheur pour 
les Anglois , que ce foient les 
Whigs qui les gouvernent , 
parce qu'ils pancheront tou- 
jours pour la guerre. Maîtres 
qu'ils font de l'argent & des 
fonds circulans , leur intérêt 
perfonnel la demande. Les To- 
rys au contraire feront conf- 
tamment les Partifans de la 
paix , parce que le poids prin- 
cipal des taxes en temps de 
guerre tombe fur eux , qui font 
en général les propriétaires des 
biens -fonds; tandis que les 
Whigs profitant de la néceffité 
où fe trouve le Gouvernement 
d'emprunter d'eux , à un plus 
C iv 
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fort intérêt qu'en temps de. 
paix , jouiffent de la plénitude 
de leurs revenus dans ces temps, 
orageux , fans rien contribuer 
aux frais qu'ils exigent. Il ar- 
rive auiïi , lorfque la guerre 
vient à ccffer, qu'ils font les. 
feuls dans le cas d'en foiuTrir , 
en ce que le Parlement rédui- 
fant alors la taxe furies terres, 
fait tomber le poids de cette 
réduction fur celle de l'intérêt 
des fonds publics. 

La Reine Anne, qui fuccéda: 
à Guillaume , voyoit fes peu- 
ples s'épuifer dans la guerre 
qui finit pour elle en 171 2.. 
Elle vouloit déjà depuis deux 
ans faire fa paix avec la France 
à quelque prix que ce fût , elle 
avoit jufqu'alors laiffé l'admi- 
niitration de fes États entre les 
mains des Whigs mais enfin 
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ayant ouvert les yeux fur le 
principe d'intérêt qui les. domi- 
nait , & les rendoit lourds à la 
voix de la paix , cette Princeffe 
réfolut de tirer du Miniltère. 
cette efpéce d'hommes , dont 
l'avidité s'accordoit avec les 
vues de fes Alliés, qui avoient 
conjuré , non feulement de faire 
defcendre Philippe V du Thrône 
d'Efpagne, mais encore de faire 
rafer. toutes les Fortifications 
des Places qui fe trouvoient 
entre les Pays-bas Autrichiens 
& la Capitale de ce Royaume. 

Anne auroit defiré contribuer 
à réduire dans des bornes mo- 
dérées la PuuTance de la Mo- 
narchie Françoife ; mais non 
à îa renverfer , pour en grati- 
fier la Maifon d'Autriche & 
les orgueilleux Etats de Hol- 
lande , comme ceux-ci Tavoient 
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projeté. Cette Princefie forma 
au commencement de 1710, 
.un nouveau Miniftère compofé 
de Tory s, c'efl-à-dire , de ceux 
qui éto ent à la tête îles Pro- 
priétaires des biens-fonds dès- 
lors épuifés. 

Ce Miniltère mit bientôt 
toute fon application à appla- 
nir les difficultés & les obfta- 
cles fans nombre que lui fuf- 
citoit à chaque pas le parti 
Whig; la. paix fut enfin fignée 
en 1711. 

Le Parti Tory ne conferva 
fes avantages après la fignature 
de la paix , que durant î'efpace 
de deux ans , & jufqu'à la mort 
de la Reine Anne en 1714. 

La Maifon d'Hanovre ayant 
fuccédé au Thrône de la Grande 
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.Bretagne , intimement persua- 
dée que les Torys ne lui étôient 
que médiocrement affection- 
nés , a eu grand foin de les 
écarter du Miniftère, ainfi que 
des principales Charges de la 
Couronne. Ce Parti cependant 
eft fans comparaifon le plus 
nombreux ; mais on peut , on 
doit même le fubdivifer en- 
trois : l'un qui eft uniquement 
occupé des intérêts du pays , 
fans affe&ion. pour un Prince 
préférablement à un autre , & 
toujours pour celui qui refpec- 
tera & fera refpefler les Loix. 
Le fécond , Partifan des mê- 
mes intérêts , qui defefpéré de 
n'avoir aucune part au Gou- 
vernement , cabale contre le 
Miniftère , & féconde fous 
main , fomente même la faftion 
Jacobite , qui fait le troifième 
Parti. Celui-ci, quoique le plus 
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foible , a fi bonne opinion de 
la caufe des Stuarts , qu'il n'hé- 
fite pas , Iorfqu'il en trouve 
l'oceafion , de former des com- 
plots , dont les vains efforts- 
vont expirer fur l'échaffaut. 
Ces trois partis parmi les Torys, 
s'affoiblifient par leur défiance 
mutuelle , quoiqu'on général 
leurs vœux fe réunifient au, 
même objet. Ils* voudroient 
avoir l'adminiftration de l'État , 
l'expérience leur apprend qu'ils 
ne l'auront jamais du régne de 
la Maifon d'Hanovre , pour qui 
donc leurs vœux fe forment-ils } 
Les Jacobites feids ont le cou- 
rage indiferet de le dire. 

Quelle que puifle être un 
jour l'intelligence entre les trois 
Ordres de Torys , elle ne fera 
jamais aufiî parfaite que celle 
qui règne parmi les Whigs, 
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qui tiennent les -rênes du Gou- 
vernement , dont l'objet unique 
eft de maintenir la Couronne 
dans la Maifon d'Hanovre pour 
laquelle les Angloîs fe font 
épuifés , & qui feule doit , par 
reconnoifTance , garantir les 
fonds publics de toute atteinte. 

Toutes les grandes Charges 
de la Couronne , les emplois 
les plus confidérables & les 
plus lucratifs , l'adminiftration 
de l'Echiquier & celle de la 
Banque, font généralement dis- 
tribués à ceux qui fe déclarent 
ouvertement contre les Tory s , 
plus connus maintenant fous la 
dénomination de Partifans du 
Pays. 

Il faut l'avouer , le Parti 
Whig , autrement nommé de- 
puis peu, le Parti de la Cour, 
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eft moins politique que paf- 
fionné ; il fe fait un mérite de 
profeffer une haine cordiale 
contre le nom François , &c ne 
négligera jamais l'occafion de 
féconder les vues des Princes 
remuans qui oferoient un jour 
.inquiéter la France. Il n'atten- 
droit pas même ce moyen mé- 
diat pour lui faire la guerre, 
dans la vue d'arrêter le progrès 
de nos forces maritimes , & de 
détruire celles qui exiftent , fi 
la Nation Britannique étoit en 
état de faifir les prétextes qui 
ne manquent jamais aux Sou- 
verains, lorfqu'ils veulent bri- 
fer les liens de la paix. On 
. s'abuferoit , fi l'on entendoit , 
par la dénomination de ce 
Parti , que fon dévouement al- 
lât jufqu'à fuivre dans tous les 
cas la volonté de leur Souve- 
rain, dont la confervatian de 
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fes États en Allemagne , de- 
mande des ménagemens avec 
les Princes fes voifms. Content 
d'avoir fixé le Sceptre dans la 
Maifon qui régne , ce Parti Cui- 
vra toujours , dans les occa- 
sions importantes , les impref- 
fions de fon intérêt dominant , 
ennemi de la tranquillité publi- 
que. Le Parti qui lui eft oppo- 
fé , s'il venoit un jour à domi- 
ner , s'occuperoit médiocre- 
ment de ce qui fe pafle dans 
le continent , & s'attacheroit 
principalement aux moyens de 
réduire, peut-être mêmt de 
fupprimer les droits qui pefent 
fur les manufactures & enché- 
riflent lss marchandifes ; ceux 
qu'il mettroit en ufage , con- 
duiraient néceffairement au 
grand chemin d'une banque- 
route générale , relativement 
auxfonds publics. Toute jaloufe 
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qu'eft la Nation de fon crédit, 
elle fent néanmoins qu'elle eft 
la victime d'un volume de dettes 
qui l'énervent , tandis qu'elles 
font la principale richefle, & 
tout le crédit & la force de 
ceux d'Angleterre & de Hol- 
lande , qui ont occaiionné la 
révolution de 1688 ; & il eft 
plus que probable qu'un Par- 
lement , qui feroit convoqué 
librement , & qui fe condui- 
roit félon le vœu de la Nation , 
ne balanceroit pas à fecouer 
le joug des dettes nationales , 
dans la vue de fupprimer , d'un 
trait de plume , tous les im- 
pôts établis depuis 1688 , de 
relever par là les manufaSu- 
res , & de terrafler enfin le 
Parti de la Cour. 

Tels font les principes de 
ces deux Partis qui dïvifent la 
Grande- 
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Grande-Bretagne. Le Parti de 
la Cour profèfle au fond, moins 
l'amour du bien public que fon 
avantage perfonnel. Le Parti 
du Pays au contraire eft vrai- 
ment Patriote ; mais ce cou- 
rage , ce nerf & cette résolu- 
tion , qui font l'effence du ca- 
raftère de leurs adverfaires , 
leur manque. L'on voit rare- 
ment un Pàrtifan de la Cour 
fe ranger dans le Parti qui lui 
eft oppofé, & de celui-ci on 
en voit qui parlent du côté de 
la Cour : mais il arrive fort ra- 
rement qu'elle leur donne des 
emplois de confiance. Tel eft 
enfin l'efprit des deux Partis , 
fur lequel on préfume que no- 
tre Miniftère peut régler fes 
mefures , lorftju'il aura à trai- 
ter avec celui de la Grande- 
Bretagne. 

I> 
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La Nation Britannique doit; 
ainfi qu'il a été dit ci-devant 
autour de quatre -vingt mil- 
lions fterling. Les droits de 
Douane & d'Accife , qui mon- 
tent , année commune , à qua- 
tre millions cinq cens mille 
livres fterling , font afteftés au 
payement des intérêts de ce 
capital & à celui de la Lifte 
civile ; & le furplus de ces 
droits , ainfi que l'épargne faite 
par la réduflion des intérêts , 
fert, ou doit fervir à rem- 
bourfer annuellement une por- 
tion des capitaux : mais com- 
me les dépenfes courantes ex- 
cédent les revenus , on eft obligé 
de fe fervir du fonds d'amor- 
tiffement deftiné à rembourfer 
ces capitaux , pour faire face 
aux dépenfes annuelles : & 
afin de donner une idée plus 
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diftinâe de la fituatîon préfente 
de la Grande-Bretagne , on va 
tracer ici un état fuccinâ de fa 
dépenfe & de fes revenus. 

DÉPENSE. 

Pour la Lifle ci- 
vile , ou le reve- 
nu du Roi , ioooooo 

Pour payer les in- 
térêts des dettes 
nationales , & 
anéantir fuccef- 
fivement les ca- 
pitaux, . . 3500000 

Pour l'entretien 
des Troupes de 
terre, . . . 1000000 

Pour l'entretien de 

la Marine, . . 750000 

Total de la dé- 

penfe , ci . . 6150000 
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RECETTE. 

Droits d'entrée , 
Accife , Papier 
timbré , & au- 
tres droits fixés 
& ordonnés , . 450000a 

Taxe fur les Ter- 
res à deux fche- 
lins par livre , 
deftinée à l'en- 
tretien desTrou-' 
pes de Terre, . IOOOQOO> 

Taxe fur la Drê- 
che pour faire la, 
Bière , deftinée 
aux dépenfes de - 
la Marine ,.'«.' 75000O1 



Total de la Re- 
cette égale à la - 
Dépenfe , . . 



6150000 
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En temps de guerre , non- 
feulement on double la taxe' 
fur les Terres , mais on lève 
encore , par la voie d'emprunt 
& fuivant les befoins , cinq à 
fix millions fterling , foit pour 
faire face à l'excédent des dé- 
penfes de la Marine & des 
Troupes de Terre , foit pour- 
les Sublides étrangers & autres 
dépenfes de l'État. 

Pour faire à l'avenir de pa- 
reils emprunts avec fuccès , 
comme on l'a fait par le parle, 
il faudroit faire voir à la Na-* 
tion & aux Etrangers difpofés. 
à prêter, un fonds libre, fur 
lequel le Gouvernement pût 
alugner l'Intérêt du Capital 
qu'il voudroit emprunter , ce: 
qui lui feroit fort difficile , n'y 
en ayant pas un feul, à ce qui 
paroît , qui n'ait fa destination ; 
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ou qui ne (bit engagé. Il ne lui 
refteroit que la trifte reffource 
d'établir une forte taxe fur les 
Terres , laquelle fubfifteroit 
pour un nombre d'années , pro- 
portionné au temps qu'exige- 
roit le rembourfement annuel 
de l'emprunt. Cette taxe , fi on 
parvenoit à la faire paffer dans 
la Chambre des Communes , 
feroit autant de mécontens , 
qu'il y a de Propriétaires en 
biens -fonds. 

Cet état critique oit fe trou- 
ve la Grande-Bretagne , mérite 
l'attention la plus particulière 
de notre Miniltère; pour ne s'en 
point laifler impofer par une 
Nation qui fçait cacher fa foi- 
bleffe fous un dehors confiant. 

C'eft affez s'étendre fur la 
fituation aâuelle de la Grande- 
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Bretagne : revenons aux inté- 
rêts du Commerce. Il fuffira , 
pour en démontrer l'impor- 
tance , de fe rappeller que , 
jyfques vers la Majorité de 
Louis XIV, la France tiroit fes 
principales forces du nombre 
de fes Sujets & du labourage 
des Terres , que les richefles 
qu'elles produifoient , ne fuffi- 
fant pas aux dépenfes de l'État , 
qui ne comptoit alors que qua- 
tre cens millions en matières 
d'or ou d'argent monnoyé ou 
en billon * ( on en compte 
aujourd'hui douze cens mil- 
lions ** ) il fallut , comme on 
l'a déjà dit , avoir recours à 
l'induitrie de fes Sujets , les 
aider & les animer à établir 

* Le mare d'or à 423 liv. 10 f. 11 
n'en. & celui d'argent à iiî liv. 10 f. 

** Le marc d'or à «78 liv. li f, & 
celai d'argent à 46 liv. 18 f. 
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des manufactures ,. & à étendre 
les branches du Commerce 
qu'ils entreprirent. Leurs foins 
& leur intelligence couronnés 
des plus grands fuccès , ont 
introduit plus de richefTé*s 
dans ce Royaume , que les 
Romains n'en emportèrent de 
l'Afie ; quelle différence dans 
les moyens J 

Si le Miniftère eft auni per- 
fuadé qu'il eft certain , que c'elt 
aux feuls biens que verfe le 
Commerce, que la France doit 
fon opulence ,. il fera con- 
vaincu de la protection toute 
particulière, qu'il mérite. Avant 
de traiter les. branches qui de- 
mandent fes regards , l'on ne 
trouvera peut-être pas hors de 
propos qu'il foit fait ici un pa- 
rallèle fuccinâ de l'état où fe 
prouva Louis XIV pendant fon 
régne 
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régne glorieux , avec celui de 
notre augufte Monarque. 

Louis XIV eut un régne tra- 
verfé de guerres longues & 
fanglantes. Il les foutint feul, 
pour ainfi dire , contre toute 
l'Europe. Ce grand Prince en 
paffa les plus beaux jours à 
conquérir les Provinces de 
Rouflillon , de Franche-Comté 
& d'Alface , avec une partie 
de la Flandre , & à parcourir 
les Provinces de Hollande. II 
termina fes armes par . la con- 
quête du Royaume d'Efpagne. 

Louis XV n'a , depuis fon 
régne , augmenté fes États que 
du Duché de Lorraine, & ce- 
pendant Sa Majefté a plus fait 
pour le repos de l'Europe que 
fon Bifaïeul , en- ce qu Elle a 
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contribué à affoiblir considéra- 
blement la Maifon d'Autriche, 
dont les États ont été démem- 
brés de Royaumes & de Pro- 
vinces, que les Rois des deux 
Siciles , de Sardaigne & de 
Pruffe fe font partagés. Sa 

Majefté s'eft procuré des Alliés 
puiffans , folides & invaria- 
bles, en état de mettre entr'eux 

plus de deux cens foixante mille 

hommes en campagne , 6c de 

les entretenir. 

Louis XIV portâtes revenus 
à cent foixante millions. Ceux 
de Sa Majefté paflent deux cens 
trente millions. 

Dans ce parallèle abbrégé , 
il eft aifé de voir combien la 
fituation du Roi eft fupérieure 
à celle de fon augufte Bifaïeul; 
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! & l'on peut , de la fo.iblefle ou 
1 fe trouvent réduits l'Impéra- 
' trice & les États de Hollande , 
' tirer une conféquenee bien fim- 
' pie & toute naturelle , que Sa 
' Majefté n'a point à craindre 
1 d'en être inquiétée, quand bien 
~ même elle réduiroit les Trou- 
' pes à cent mille hommes , ce 
J qu'elle ne doit faire cependant , 
qu'après que Tes forces mariti- 
: mes auront été rétablies fur un 
pié capable de les faire respec- 
ter de celles de la Grande-Bre- 
tagne , qui , tout auffi long- 
1 -temps que nous ne ferons pas 
- «n .état de lui faire face du côté 
■de la Mer , nous chicanera fur 
il'étendue de nos poffeffions en 
1 Amérique , interrompra impu- 
nément notre traite à la côte 
« de Guinée ,& . nous fera peut- 
I -être, lorfque jvous y penferons 
Je moios , une guêpe purement 
Eij 
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maritime , dans la vue de fap- 
per les forces navales du Roi , 
& avec l'efpoir de lui enlever 
les plus riches de fes Colonies ; 
au pis aller , de s'emparer de 
nos Vaiffeaux Marchands , & 
de ruiner par-là notre Com- 
merce & nos Négocians. 

Les forces maritimes n'ont 
qu'une feule fource oii on puiffe 
les puifer ; elles fe mefurent fur 
l'étendue du Commerce mari- 
time. Plus les Négocians au- 
ront de Vaiffeaux à la mer , 
& plus lé Roi aura de Mate- 
lots. Il ëlt donc important de 
veiller aux intérêts du Com- 
merce , pour en ranimer les 
parties qui languiffent , & fe 
procurer les avantages, dans 
la Navigation, que l'on a juf- 
qu'ici abandonnés aux Hollan- 
: dois. Tottt le. monde fçait:, 
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qu'avec de l'argent, on peut 
faire conftruire des VahTeaux, 
& que ce n'efl: point avec de 
l'argent feul qu'on a des Ma- 
telots : on n'en peut avoir 
qu'autant que le Commerce 
maritime en forme ; on doit 
donc s'occuper de l'étendre & 
de le faire fleurir. On ne peut 
fe rappeller fans amertume , 
que pendant la dernière guer- 
re , on fut obligé , dans, le dé- 
partement de Rochefort, de 
mettre fur quelques Vaifleaux 
de guerre, de miférables Pay- 
ions en fabots , à la vérité claf- 
fés , mais qui n'avoient jamais 
perdu de vue leurs clochers : 
avoir fait manoeuvrer & com- 
battre de femblables hommes 
contre les. Vaiffeaux de guerre 
Anglois , n'eft-ce pas faire 
combattre des Milices contre 
des Troupes aguerries & bien 
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«fciplinées? FTeft-ee pas enfin* 
expofer le Pavillon du Roi, 
& l'honneur des bravés Offi- 
ciers aufquels Sa Majefté l'avoit 
confié t 

Si te Roi avoit autant de 
Vai-fleaux dé guerre dans fes 
Ports , qu'on en comptoit du 
régne de fon Bifaïeul en 1 696 , 
& des Matelots pôur tes mcW- 
ter, routé l'Europe lui fere* 
garante que la Grande-Breta- 
gne , loin de faire de mauvaî- 
fes difficultés , foit fur tes limi- 
tes de rios poffeffions en Amé- 
rique , foit ftir notre traite à 
la Côte d'Or , & loi* de cher- 
cher a rentuér les Princes contre 
cet État , réfleroit dans un pro- 
fond fitence , parce qu'on ne 
préfumera point qu'elle voulût 
alors provoquer Sa Majefté à 
faire une tentative en faveur de 
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la Maifon de Stuart , qui pour- 
roit être fuivie d*un fuccès 
parfait ; & il le cas arrivoit , 
croira-t-on que le Prince qui 
prendrait la place de la Mai- 
fon de Hanovre , voulût tenir 
compte des dettes nationales à 
cette portion de fes Sujets , 
qui n'ont prêté ces fommes im- 
menfes que pour l'éloigner du 
Thrône ? Cette railbn feule 
d'intérêt perfonnel pour ceux 
qui ont actuellement l'adminif- 
tration delà Grande-Bretagne, 
les forceroit au filence. 

On ne peut pas douter que 
tant que notre Marine reliera 
dans l'état inférieur ou elle eft 
tombée , les négociations du 
Roi de la Grande - Bretagne 
auront conftamment un grand 
poids dans toutes les Cours de 
l'Europe. N'eft-il pas humiliant 
E iv 
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que notre foiblefle par mer J 
nous réduife , pour balancer ce 
poids , à fournir des fubfides 
à des Alliés indïgens , dont Sa 
Majeité pourroit fe pafler , lî 
fes forces navales étoient réta- 
blies & mifes en état de faire 
fiice à celles de la Grande-Bre- 
tagne ? Si les Romains n'avoient 
oppofé que des Légions aux 
Carthaginois , ceux-ci maîtres 
de la mer , fe feroient tout 
permis impunément. Rome fen- 
tit bientôt la néceflïté d'oppo- 
fer genre de force au genre de 
force , & ce ne fut que par ce 
moyen qu'elle vint a bout de 
fubjuguerfa Rivale. Tout auffi 
long-temps que la Grande-Bre- 
tagne aura des forces mariti- 
mes fupérieures à celles de cet 
État , elle ofera tout. A peine 
la France aura-t-elle une Flotte 
en état de fe faire refpecler , 
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que les Anglois cefferont de 
remuer & d'inquiéter. 

De ces obfervations on ré- 
fume que , pour faire fleurir le 
Commerce , conferver la paix-, 
& maintenir la haute considé- 
ration que mérite cet État chez 
toutes les Puiffances de l'Eu* 
rope , il paroît indifpenfable- 
ment nécelTaire de s'occuper 
avec vivacité , du foin de ré- 
tablir les forces maritimes du 
Roi. Elles dépendent abfoln- 
ment de la Navigation Mar- 
chande , & c'efî: au foin de 
l'étendre , que le M'iniftère doit 
mettre toute fon application. 
On va traiter des branches de 
Commerce & de Navigation, 
qui demandent la plus férieufe 
attention. 
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COMMERCE 

D E - 

G U I N É E. 

Uoique la Côte de 
BS^Mii Guinée, le Sénégal 
i^ell excepté , ne fa (Te 
W MÊttgt point partie de nos 
Colonies ; cependant le Com- 
merce qui s'y fait, doit être 
traité avant celui des Colonies , 
d'autant qu'il en eft le principe , 
& que fans les Efclaves qu'on 
y porte de Guinée , elles refte- 
roient incultes. 

La Compagnie des Indes a le 
privilège exclufif du Commerce 
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à cette Côte , depuis le Cap- 
Blanc fitué par le vingtième 
degré de latitude Septentrio- 
nale , jufqu'au Cap de Bonne- 
Efpérance. Elle fe réferve ex- 
clufivement la traite depuis le 
Cap-Blanc , jufqu'à la Rivière 
de Sierra-Leone , fituée par le 
huitième degré de latitude Sep- 
tentrionale , ce qui fait une 
étendue de deux cens quarante 
lieues. Elle donne des permif- 
fions aux Armateurs qui expé- 
dient des Vaifleaux pour ta 
traite des Efclaves , avec la 
liberté de la faire depuis la rive 
méridionale de Sierra-Leone *, 
jufqu'au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , an moyen de dix livres 

* La Compagnie drs Indes vient Rac- 
corder aui Armatenrs la periTHflio» 
de faire leur rraitc depuis la Rivière 
de Gambie inlt(u'au Cap Je Banne- 
Elpcrance. 
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qu'on lui paye par tête de 
Nègre, outre une gratification 
de treize livres que le Roi lui 
accorde. 

On peut juger de l'impor- 
tance de cette traite , par l'im- 
menfité des richefles que le 
travail des Nègres procure aux 
Colons & aux Négocians. II 
a été vérifié que les denrées 
en retour de nos Colonies , 
ont rendu pendant les années 
qui ont précédé la dernière 
guerre , autour de cent qua- 
rante millions , dont la plus 
forte partie ayant paffé de 
France dans les Pays étran- 
gers , nous a donné une 
grande, fupériorité de com- 
merce fur nos voifins. L'avan- 
tage dans le prix des changes 
en étoit la preuve, ainfi qu'une 
fuite inféparable. "... . ; . 
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Ni les Anglois , ni les Hol- 
landois n'ont point de branche 
de Commerce qui leur produife 
à beaucoup près , ce que celle 
de notre traite avec nos Colo- 
nies produit à cet État. ; 

L'abondance ou la rareté des 
Efclaves dans nos Colonies , 
en régie le prix. Lorfque les 
habitans en feront fuffifamment 
pourvus , & qu'il ne reftera 
plus qu'à les entretenir dans le 
nombre dont ils auront refpec- 
tivement befoin , alors le prix 
de ces Efclaves qui eft aûiiel- 
Jement de douze à treize mille 
livres,pour chaque pièce d'Inde, 
pourra baiffer à mille livres , 
peut-être même au-dcflous ; & 
la raifon qui les fera baiffer ainii 
dé prix , opérera le même effet 
:fur celui des denrées du Pays, 
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attendu leur abondante quan- 
tité , fruits du travail d'un plus 
grand nombre d'Efclaves. 

Un Nègre , pour être eftimé 
pièce d'Inde , doit être de l'âge 
de quinze à trente-cinq ans, 
i>ien conftitué , & doit avoir 
joutes fes dents. Les autres d'un 
.âge au-deffus , fe vendent à 
tin prix inférieur , & en pro- 
portion de ce qu'ils paroiffent 
^tre , ainfi que les Négreffes 
ou les Enfans de l'un & de 
l'autre fexe , qu'on nomme 
Négrillons & Négrites. 

Un Nègre mis en bonne 
terre, rend par fon travail an- 
née commune, 450 livres mon- 
noie des Ifles , qui font monnoie 
de France autour de 300 livres. 

La Martinique met au travail 
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environ quatre-vingt mille Nè- 
gres ou Négreifes , & Saint- 
Domingue en met plus de cent 
mille. La mortalité parmi ces 
Efclaves , ou la caducité re- 
quiert un remplacement annuel 
de dix-huit à vingt mille. 

Comme les Nègres font le 
nerf & la richeffe des Colonies 
& de notre Commerce , on ne 
fçauroit être trop attentif à fe 
conferver le droit de traiter à 
la Côte de Guinée. Cette traite 
mérite la protection toute par- 
ticulière du Roi ; & fi les Nè- 
gres du Pays nous accordent 
la faculté d'avoir chez eux des 
Comptoirs , & d'y bâtir des 
Forts , ces Forts & l'entretien 
des Garnifons, devroient être 
aux frais de la Compagnie des 
Indes. Le tribut de dix livres 
par tête de Nègre que lui payent 
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les Armateurs , & les treize 
livres par voie de gratification 
"que le Roi lui accorde , font 
le ligne de l'obligation qu'elle 
Vimpofe de bâtir ces Forts , & 
•d'y entretenir Garnifon. 

De toute la Côte de Gui- 
née , le Pays le plus abondant 
•en Enclaves , c'eft fans contre- 
dit, la Côte d'Or. Avant la 
guerre on en tiroit année com- 
mune huit à dix mille : depuis 
1738 le Chef des Nègres de 
"Fantin , ( État le plus puiflant 
tju'il y ait à cette Côte ) nous 
avoit invités à bâtir un fort à 
Anamabou qui eft de fon ter- 
ritoire , oli les Anglois en 
avoient ci-devant un , qu'ils 
abandonnèrent en 1730, & qui 
fut détruit auflï-tôt par les Nè- 
gres du Pays. Par une fatalité 
inconcevable , nous n'avons 
point 
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point profité de l'offre de' ce 
.Chef, & les Anglois , viennent 
de nous y fupplanter , en éle- 
vant un Fort fur le terrein qui 
nous étoit deftiné , de forte que 
nos Vaiffeaux négriers ne pour- 
ront déformais traiter dans 
toute l'étendue de la Côte d'Or, 
qu'avec les Comptoirs Anglois , 
Hollandois, ou Danois , s'ils 
nous le permettent; & nous 
leur payerons alors les Nègres 
à dix , peut-être même à quinze 
ou vingt pour cent plus cher 
que nos Capitaines ne les^che- 
toient directement des Nègres. 
La privation de la traite à cette 
Côte, qui fournifloit les Nè- 
gres les plus eftimés dans nos 
Colonies , eft une perte pour 
Je Commerce , irréparable. Elle 
en fournit fi abondamment aux 
Anglois, qu'ils font en état d'en 
introduire dans nos lues, & 

1 Tj 
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qu'ils en intfoduifent en effet 
loit de la Côte d'Or ou d'ail- 
leurs , & principalement à Saint- 
Domingue clandeftinement Se 
à fotee ouverte. Le mat qui en 
dérivé (6 préfentê aux yeux ; 
lés cafgaifons de Nègres qu'ils 
y déchargent, prennent la place 
d'autant d'expéditions de nos 
forts , & les denrées du Pays 
qu'ils achètent en retour fans en 
payer les droits de fortie , pro- 
dtiifant l'enchériffement de cel- 
les qui reftent , font autant de 
vuide poUr les Vaiffeaux Fran- 
çois qui f éviehnent de cette Me. 
On tient d'Uft Particulier digne 
dé foi , revenu depuis peu de ce 
PSys-là , oit 11 occupoit une des 
pfémiètés places , que les An- 
glôis V avoiéht introduit l'an- 
hée dernière en très - peu de 
refcs , trois à quatre mille Nè- 
gres , fous la protection d'une 
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Frégatte Angloife armée en 
guerre. Si ces manœuvres fe 
font de l'aveu de ceux qui gou- 
vernent dans le Pays , quel bri- 
gandage , & qu'il mérite puni- 
tion ! Ce commerce clandeftin 
préfente aux yeux non-feule- 
ment le dommage qui en re- 
jaillit fur le Commerce licite 
des Sujets du Roi , mais encore 
le danger pour la Colonie de 
tolérer la fréquentation de fes 
Habitans , avec une Nation 
qui leur porte des Nègres à 
un quart moins cher que nos 
Armateurs ne peuvent vendre 
les leurs. Cette douceur dans 
le prix des Nègres , & l'avan- 
tage de leur donner des den- 
rées en échange à un fort 
haut prix , eft bien capable 
d'affoiblir l'affection de ces 
Habitans pour la Domination 
Françoifc. 

Fij 
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Exclus que nous fommes de 
la traite à la Côte d'Or , ( fi 
nous ne pouvons en recouvrer 
le droit ) nous ferons confi- 
nés déformais à celles de Juida 
& d'Angole. Lorfque nos Vaif- 
feaux ont fini leur traite â la 
Côte d'Angole, ils peuvent re- 
venir en droiture dans nos 
Colonies : mais il n'en eft pas 
de même de ceux qui partent 
de la Côte de Juida ; il faut 
néceffairement qu'ils aillent re- 
connoître 1 Ifle de Prince où 
régnent les vents de com- 
merce , & qu'ils y relâchent. 
Ci-devant nos VaifTeaux ne 
payoient aucun droit au Roi 
de Portugal lorfqu'ils y relâ- 
choient : mais ce Prince infor- 
mé de la néceffité abfolue de 
ce relâche , femble être réfolu 
d'y . établir un droit fur cha- 
que Vaifleau , qui y relâçhera. 
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Ce droit fera une nouvelle 
charge qui pèlera fur le Corn* 
merce ; il feroit à defirer que 
le Miniftre du Roi , auprès du 
Roi de Portugal , veillât à ce 
que ce droit foit affez modique 
pour être fupporté fans peine.. 

Les Anglois , ainfî que les 
Hollandois , qui envoient à 
la traitte des Noirs , maîtres 
qu'ils font d'affortir leurs Car- 
gaifons de marchandifes ouden* 
rées étrangères, fans en payer 
aucuns droits , auront fur nous 
un avantage confidérable tout 
auffi long-temps qu'on laifTera 
fubfifter la défcnfe de charger 
dans nos Vaiffeaux les aifor- 
timens à la traite qu'il faut 
néce flaire ment tirer d'Angle*- 
terre. Il eft vrai que quelques- 
uns de nos Armateurs , après 
avoir expédié de nos Ports 
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leurs Vaiffeaux , les font paffeï 
à Plimouth , pour y prendre 
leurs affortîmens : mais ne cou- 
rent-ils pas des rifques dans ce 
trajet, ne leur en coûte-t-il 
pas les droits de fanal & de 
pilotage , &c. qu'on leur épar- 
gneroit fi l'on permettoit que 
les Armateurs fiffent venir d'An- 
gleterre les articles fervant à 
leurs affortimens , lefquels fe- 
roient mis en entrepôt jufqu'à 
ce qu'ils fufient chargés pour la 
Côte de Guinée ? Alors les An- 
glois & les Hollandois n'au- 
roient fur nous que le feul 
avantage de Pœconomie dans 
les arméniens , & nos Arma- 
teurs feraient en état de dimi- 
nuer confidérablement le prix 
des Nègres qu'ils vendent aux 
Ifles. 
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DU SÉNÉGAL. 

LA Compagnie des Indes 
pofféde en propre tout le 
pays qui s'étend entre le Cap- 
Blanc , & la rivière de Sierra- 
Leone, à l'exception de quel- 
ques établifTemens qu'ont les 
Anglois fur les bords de la ri- 
vière dé Gambie , & les Por- 
tugais à quelque diftance de-là 
tirant vers le Midi , à Cachac* 
& à Biffao. Son privilège s'é- 
tend fur deux cens quarante 
lieues de Côte, & fon Com- 
merce fe renferme dans le feul 
Comptoir du Sénégal, oii elle 
traite de la Gomme âc de huit 
à neuf cens Nègres année com- 
mune , tandis que les Anglois 
fes voifins , en traitent fur la 
feule rivière de Gambie cinq 
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& fix mille , dont la plupart ' 
leur font amenés des terres 
qui font du reffort du Sénégal. 

Lorfque le Roi a cédé à cette 
Compagnie ce grand efpace de 
Côtes , c'étoit fans doute dans 
la vue qu'elle y formeroit des 
établinemens. Non-feulement 
elle n'y en a formé aucun par 
de-là la rivière de Gambie ; 
•mais elle défend encore aux 
Sujets de Sa Majellé, fous peine 
de confifcatioti de Navire & 
Cargaifon , d'en approcher en 
:deça de la rivière de Sierra-Lec- 1 
ne. Si les Armateurs avpient 
la liberté de faire côtoyer leurs 
Vaiifeaux depuis la rive méri- 
dionale de la rivière de Gambie, 
jufqu'à celle de Sierra-Leone , 
il eft plus que probable qu'ils y 
découvriroient des Peuples avec 
lefquels ils pourroient traiter. 

Croira-t-on 
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Croira-t-on qu'il foit plus 
avantageux à l'État de laifler 
la Compagnie des Indes jouir 
d'un privilège dont elle borne 
l'ufage à l'unique traite de la 
Gomme & de huit à neuf cens 
Efclâves , dans l'enceinte du 
Sénégal proprement dit , fer- 
mée par la rivière de Gambie , 
que de permettre aux Arma- 
teurs l'exercice de leur indus- 
trie par de-là cette Rivière î 

Toute la Côte de Guinée 
doit être envifagée comme la 
pépinière de nos Colonies , ou 
l'on tranfplante les Nègres qui 
en cultivent & font produire 
les terres. Plus on encouragera 
cette traite , & plus nos Ides 
feront pourvues. Qui a plus 
d'intérêt que nos Armateurs , 
dont plufieurs ont des habita- 
tions en Amérique , de faire 
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de nouvelles découvertes pouf 
la traite des Noirs f Ce n'eft 
aflurément pas la Compagnie 
des Indes , qui abandonne pref- 
qu'entièrement aux Anglois éta- 
blis fur la rivière de Gambie , 
celle qu'elle pourroit faire au 
Sénégal. Le Commerce des 
Indes eft affez étendu pour oc- 
cuper Meflieurs les Directeurs , 
& il n'y en a pas un qui ne 
convienne que le Sénégal de- 
vrait être détaché de cette 
Compagnie , & tranfporté à 
une Compagnie de Négocians. 
Si le cas arrivoit , on préfume 
avec une efpéce de certitude, 
qu'elle fe renfermeroit dans 
l'unique Commerce du Sénégal, 
& qu'elle rendrait libre celui 
que les Armateurs voudroient 
entreprendre , depuis la Rive 
méridionale de Gambie , jufqu'à 
la Côte d'Angole , & par-delà. 
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DES COLONIES. 

DE toutes les branches de 
Commerce , celle qui eft 
la plus confidérable & la plus 
avantageufe aux Sujets du Roi 
& à l'État , c'eft fans contredit 
la traite aux Mes & Colonies 
de l'Amérique. 

Le fort de ces Mes & de 
Ton Commerce , dépend abfo- 
lument de la traite des Noirs. 
Tout auffi long-temps que nous 
aurons la faculté de cette trai- 
te, nos Mes feront pourvues 
d'Efclaves , les terres feront 
mifes en valeur , & les den- 
tées qu'elles produifent feront 
abondantes : plus elles le fe- 
ront , & plus elles enrichiront 
les habifans; & par une fuite 
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infaillible , plus les habitans fe- 
ront riches , & plus le goût du 
luxe s'étendra chez eux , au 
grand avantage de nos Manu- 
factures , de nos vins & de nos 
liqueurs. 

Le Commerce de nos Mes 
peut fe fubdivifer fous deux 
chefs ; Commerce des Mes du 
vent , & Commerce des Mes ' 
fous le vent. 

Le Commerce aux Mes dû 
vent comprend celles de la 
Martinique , de la Guadeloupe , 
de la Grenade & de Mariga- 
land. Outre ces Mes , il y en 
a trois Caraïbes , neutres , ha- 
bitées par des Sauvages à qui 
elles appartiennent , & qui 
permettent aux François feuls 
de s'établir parmi eux ; on les 
nomme la Dominique , Sainte-: 
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Aloufie ouSainte-Lucie & Saint- 
Vincent. 

La Martinique fituée par les 
quatorze & quinze degrés de 
latitude feptentrionale , a au- 
tour de quarante-cinq lieues de 
circuit ; fon affiette ell en for- 
me d'une table qui feroit cou- 
verte de pains de fucre ; c'eft- 
là où fe fait principalement no- 
tre Commerce. Elle produit du 
fucre que les habitans rafinent , 
du café ,• & peu de coton ; on 
en tire auffi du carret , autre- 
ment dit, des écailles de tor- 
tue ; on y cueille peu de cacao, 
& quelque canefice ou cafle 
pour les Apothicaires. 

La Guadeloupe produit beau- 
coup de coton , quelque fucre 
& du café. 

Giij 
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La Grenade produit le plus 
beau fucre terré des Mies , peu 
de café & moins de coton. 

Le Fort Saint-Pierre de la 
Martinique eft le chef-lieu oh fe 
rendent prefque tous les Vaif- 
feaux qui partent de France, 
année commune , au nombre 
de cent foixante , depuis cent 
jufqu'à fix cens tonneaux ; c'eft 
aum le lieu de la réfidence d'un 
Gouverneur Se de l'Intendant. 
La demeure du Gouverneur 
Général eft au Fort Royal, 
qui eft le principal de l'Ifle. 

Peu de Vaiffeaux vont à la 
Guadeloupe , moins encore 
vont à la Grenade ; les habi- 
tans de ces deux Mes étant 
pour la plupart débiteurs de 
ceux de la Martinique , tirent 
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par le canal de ceux-ci tous 
leurs- befoins ; & les ayant ainii 
de la féconde main , ils les 
achètent plus cher : mais ils 
ont auiîl ia douceur de longs 
crédits , & ils envoient à leurs 
Créanciers les denrées qu'ils re- 
cueillent fur leurs habitations , 
en payement de leurs dettes. 

La traite aux Mes du vent 
eft moins avantageufe à l'État , 
cpie celle que nous faifons à 
Saint-Domingue , en ce que le 
bœuf y étant fort rare , & les 
habitans ayant au moins qua- 
tre-vingt mille Efclaves à 
nourrir , on eft obligé de leur 
porter annuellement plus de 
foixante mille barils de bœuf, 
&c environ douze mille barils 
de beurre , & quatre à cinq 
mille barils de ftof, avec au- 
tant de caiffes de chandelles ; 

G iv 
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ce qui fait fortir du Royaume 
pkis de deux millions , y com- 
pris le fret ou loyer des Vaif- 
feaux. Nous épargnerions ce 
fret , û l'on permettoit aux Ar- 
mateurs qui expédient leurs 
Vaiffeaux pour la Martinique , 
de les envoyer à Corck en Ir- 
lande pour y charger leurs pro- 
vifîons falees. Outre le fret 
qui monte, année commune, 
à deux cens quarante mille li- 
vres , qu'épargneroient ainfi les 
Armateurs , il en réfulteroit 
encore un defavantage aux An- 
glois , en ce qu'on cefferoit 
d'occuper aii moins quatre- 
vingt de leurs Bâtimens , & 
quatre à cinq 'cens de leurs 
Matelots. On doute que les 
Marchandifes de contrebande , 
que nos Vaiffeaux pourroïent 
prendre à Corck , & tranfpor- 
ter à la Martinique,balançaffent 
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la dépenfe du fret auquel nos 
Armateurs font affujettis depuis 
la défenfe qui leur a été faite 
d'aller charger à Corck. 

La Martinique n'a pas affez 
d'étendue pour exercer l'induf- 
trie des Créoles & les faire 
fubfifter. Le partage des terres 
dans les familles qui fe font 
multipliées confidérablement 
depuis trente à quarante ans , 
les a réduits à fi peu de chofe, 
queplulieurs Créoles de famille 
ont été obligés de fe tranfplart- 
ter dans les lues Caraïbes , dont 
on vient de faire mention. Les 
Sauvages de la Dominique leur 
ont permis de couper du bois , 
cultiver des jardins , & finale- 
ment de planter des cannes de 
fucre. 

Ceux de Sainte-Lucie leur 
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permettent de couper du bois r 
cultiver des terres qu'ils enfe- 
menccnt pour nourrir des co- 
chons & des volailles , qu'ils 
vendent aux habitans de la Mar- 
tinique. Cette Me où il y a 
quantité de favannes ou prai- 
ries , feroit bien propre à y 
établir un Haïras pour élever 
des chevaux & des mulets , 
dont les habitans de la Marti- 
nique , de la Guadeloupe & de 
la Grenade ont constamment 
bcfoin , & qu'on leur vendroit 
très-avantageufement. Ce Har- 
ras une fois bien établi , feroit 
cefler le prétexte fous lequel 
on permet de temps à autre 
l'introduâion des bateaux An- 
glois & Hollandois , qui , fous 
l'ombre de faire paffer a la Mar- 
tinique des animaux de cette 
efpéce , introduifent clandef- 
iinement des Nègres & des 
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Marchandifes de contrebande , 
& pour une barrique de fyrop 
qu'ils embarquent en échange , 
ils en chargent quatre de lucre. 

Les Caraïbes de Saint-Vin- 
cent permettent que les Fran- 
çois plantent Se cultivent le ta- 
bac , qu'ils vendent indifférem- 
ment & aux Angfois de la Bar- 
bade , & aux habitans de nos 
Ifles du vent. 

Ce tabac qui croît fous un 
climat à-peu-près femblable à 
celui du Bréiil , pourroit , au 
moyen d'une fauce préparée , 
être fait en imitation de celui 
du Brcfil. 

Les Nègres de la Côte de 
Guinée confomment. une pro- 
digieufe quantité de cette ef- 
péce de tabac , qu'ils aiment 
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par-deflTus tout autre ; auffi 
les Portugais ont-ils. la préfé- 
rence fur tous les autres Eu- 
ropéens , lorfqu'ils paroîfTent 
dans les lieux de la Côte où 
ils ont la permiffion de traiter. 

L'on peut croire que nos Ar- 
mateurs auraient tourné cette 
branche de Commerce à l'avan- 
tage de cet Etat , s'ils n'euffent 
été arrêtés par la certitude que 
les Fermiers Généraux s'en em- 
pareroient dès que le fuccès de 
la manufacture feroit fixé. Il 
feroit à délirer que le Miniftère 
jettât fes regards fur unfembla- 
ble établiffement , & que de 
deux chofes l'une , ou qu'on 
donnât des Lettres - Patentes 
pour rendre libre à perpétuité 
l'introduction du tabac de Saint 
Vincent , préparé ou à préparer 



DigiiizÊd by Google 



du Commerce maritime. 8f 



en forme de celui du Bréfil , le- 
quel entrerait par entrepôt dans 
les Ports de ce Royaume , qui 
feroient indiqués , & qui n'en 
fortiroit qu'au fur & à mefure 
qu'on en vendroit aux Arma- 
teurs qui le chargeroient fur les 
Vaiffeaux qu'ils expédieroient 
à la Côte de Guinée , ou qu'on 
chargeât les Fermiers Géné- 
raux de le faire préparer à Saint 
Vincent , ou le faire venir en 



l'y préparer. La fauce avec la- 
quelle les Portugais humectent 
au Bréfil leur tabac , n'eft pas , 
dit-on, unfecret : tout le mon- 
de en Portugal le fait , & les 
Fermiers Généraux le fçauront 
quand ils voudront. L'eflai 
toutefois en fera peu coûteux , 
dût-il ne pas réuflir ; & s'ils 
parviennent à imiter le tabac 
du Bréfil , ils feront en état de 



feuilles dans 
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le vendre avec bénéfice aux 
Armateurs , quoiqu'au prix 
auquel les Portugais portent le 
leur à la Côte de Guinée ; &c 
l'article du tabac entrant dans 
l'affortiment des Cargaifons def- 
tinées pour la Côte , donnera 
de nouvelles facilités pour la 
traite des Noirs ; ce fera auffi 
un retour de plus pour nos Né- 
gocians. 

Telle eft aujourd'hui la fitua- 
tion avantageufe des habitans 
de la Martinique , qu'ils ne 
doivent prefque rien au Com- 
merce de France , & par cette 
même raifon , ils tiennent cons- 
tamment la main au prix de 
leurs denrées , qui font tou- 
jours plus chères , proportion 
gardée avec la qualité , qu'à S. 
Domingue, dont les habitans 
doivent confidérablement au 
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Commerce de France ; la raifon 
en eft fenfible. La Martinique 
eft déjà depuis des années au 
plus haut point de la culture de 
fes terres, & on en défriche 
tous les jours de nouvelles à S. 
Domingue. Il faut des Efclaves 
pour cultiver les terres neuves , 
& les habitans qui les achètent 
ont des crédits ; & lorfque les 
échéances arrivent', il faut 
payer en argent ou en denrées. 
La néceliité de vendre pour 
s'acquitter , fait ordinairement 
baiffer le prix de la denrée. 

Au furplus , l'air de la Mar- 
tinique eft fain , Se les équipa- 
ges de nos Vaiffeaux s'y por- 
tent d'autant mieux , qu'ils ne 
font point affujettis à y rouler, 
comme à Saint-Domingue , la 
Barrique , des Embarcadaires , 
efpéce de Quais fur le bord de 
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la Mer , jufques dans leurs 
Chaloupes. A la Martinique 
ce font les habitans qui fe char- 
gent de les faire voiturer , & 
les Matelots n'ont que la feule 
peine de les biffer ou monter 
à bord de leurs Vaiffeaux, & 
de les arrimer ou ranger dans 
le fond de calle : cette méthode 
fauve la vie à un nombre con- 
fidérable de Matelots , en même 
tems qu'elle fert à en former 
parmi les Nègres , dont les habi- 
tans fe fervent pour conduire 
les Bateaux qui vont le long de 
la Côte charger les denrées du 
pays , pour les porter aux Vaif- 
feaux. 

Le Commerce clandeftin fe 
faifoit ci-devant à la Martinique 
impunément ; mais il eft , dit- 
on , prefque inconnu depuis 
que M. Bompart le Général , 
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& M. Hurfon l'Intendant de 
ce Pays - là , le gouvernent ; 
charges qu'ils font de la con- 
fiance du Roi & des intérêts du 
Commerce , ils empêchent 
celui , qui fe faifant pour ainfi 
dire , dans les ténèbres , prive 
Sa Majefté de fes droits du 
Domaine, & nuit fenfiblement 
au Commerce de fes Sujets. 



H 
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DE SAItiT-DOMINGUE. 

LA partie de rifle Saint 
Domingue , habitée par 
îes Sujets du Roi , s'étend du 
dix-huit au vingtième degré de 
latitude Nord , depuis la partie 
méridionale , en prenant par 
rOuelt, jufqu'au Nord-Nord- 
Oueft. Les Efpagnols occupent 
tout le Pays qui s'étend depuis 
le Midi en prenant par l'Èft , 
jufqu'au Nord-No rd-Oueft. La 
Côte qu'occupent les Fran- 
çois , eft fur une étendue de 
140 lieues ou environ. L'Ifle 
eft étroite, & n'a que 45 à 5a 
lieues dans fa plus grande lar- 
geur. Les limites des Terres 
refpectîves , font marquées ou 
par des Rivières ou par des 
Montagnes. Le Pays apparte- 
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Bant à la France, & fur-tout 
celui qui s'étend vers la Mer , 
eft en général allez uni. Les 
terres y font d'une fertilité ad- 
mirable , & produifent du fu- 
cre , de l'indigo , du café & 
du coton. Il refte encore du 
Pays à défricher ; & quoique 
ce foient des liornes , autre- 
ment dit , des montagnes ou 
des terres éloignées des bords 
de la Mer , les richeffes qu'elles 
produifent font bien capables 
de tenter des hommes actifs &C 
laborieux , d'en entreprendre 
l'exploitation. 

Lorfqne toutes les habita- 
tions feront fuffifamment peu- 
plées de Nègres pour les met- 
tre dans la plénitude de leur 
valeur , Samt Domingue & 
les Ifles du Vent feront en état 
de pourvoir toute l'Europe r 
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de fucre , de café & d'indigo 1 
& ruineront vraifemblable- 
ment les plantations de même 
efpéce chez les Anglois & les 
Hollandois , peut - être même 
les fucreries des Portugais au 
Bréfil. 

Deux cens Navires , depuis 
cent jufqu'à fix'cens tonneaux, 
font pour l'ordinaire employés 
annuellement au Commerce de 
S. Domingue , & à la réferve 
des provifions falées dont on 
n'y envoie que très - peu , on 
y porte les mêmes efpéces de 
marchandifes & denrées que 
l'on fait pafler à la Martinique. 
Les ventes fe font plus lente- 
mcntà S. Domingue, parceque 
le Pays eft moins ramaffé que 
celui de la Martinique ; & par 
la même raifon les retours font 
moins prompts ; d'ailleurs les 
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débiteurs fe preffent moins 
auflî de payer , & donnent 
volontiers la préférence de 
l'emploi de leurs fonds à l'ac- 
quifition des Nègres , pour 
mettre en valeur une plus gran- 
de portion de leurs terres : 
mais lorfqu'ils feront parvenus 
à les mettre en pleine valeur, 
ils payeront alors très-couram- 
ment. 

Ces habitans font très-cu- 
rieux de bons marchés , & ne 
fe font point de fcrupule d'en- 
courager le Commerce clan- 
deftin des Anglois , dont ils 
achètent les Nègres à un quart , 
quelquefois même à un tiers 
meilleur marché que de nos 
Armateurs. 

C'eft ici oii les Matelots 
fouffrent beaucoup : auffi la, 
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mortalité eft-elle ordinaire- 
ment fort grande parmi eux. 
Outre que le climat n'y eft 
pas bien fain , c'efl que les 
Capitaines des Vaiffeaux em- 
ploient fucceflivement leurs 
Matelots aux fatigantes cor- 
vées d'aller dans les Villes du 
Cap François & de Léogane , 
aux magafins près de la Mer, 
chercher les barriques de fu- 
cre , qui pefent communément 
1 1 à 1 200 livres , & qu'ils 
traînent dans des cabrouets r 
efpéce de charettes à bras , ou 
qu'ils roulent vers les bords de 
la mer dans la plus grande ar- 
deur du jour ; ces hommes bai- 
gnés de leur fueur , fe mettent 
à l'eau jufqu'à la poitrine pour 
charger ces barriques dans leurs 
Chaloupes ; & ce contrarie 
de chaleur & d'humidité leur 
eccafionne ou fluxion de gai- 



du Commerce maritime. 9 y 

trine oit pleuréfie , dont plu* 
fieurs meurent. 

ir feroit auflî aifé d'arrêter 
ici la fuite d'un inconvénient 
fi contraire à la confervation 
d'une efpéce d'hommes infini- 
ment utiles à l'Etat , qu'il l'a 
été à la Martinique : il luffiroit 
d'annoncer aux habitans , qu'è 
dans un certain efpace de tems 
limité , il feroit défendu à tout 
Capitaine de Navire d'em- 
ployer les Matelots de fon 
Equipage à aller chercher & 
charger dans fa Chaloupe au- 
cune denrée du Pays. Il arri- 
veroit de ce règlement que 
quelques habitans fe pourvoi- 
raient de Bateaux , de Patrons 
blancs pour les commander y 
& de Nègres pour en faire des 
Matelots , qu'ils emploieroient 
à aller le long de la Côte char* 
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ger les denrées pour les por- 
ter à bord des Navires mar- 
chands , au prix de fret dont 
les propriétaires de ces Bateaux 
conviendront , {oit avec l'ha- 
bitant ioit avec le Capitaine. 
Il réfulteroit de ce règlement 
deux Mens : l'un que Ton con- 
ferveroit la vie à un nombre 
confidérable de Matelots , & 
Pautre que les habitans forme- 
roient parmi leurs Nègres des 
hommes de mer qui pourroient 
être d'un grand fecours au Pays 
fi la guerre arrivoit. 

Les befoins de la vie font 
affez abondans à Saint Domin- 
gue ; les Efpagnols élèvent des 
chevaux , & nourriffent des 
bœufs qu'ils vendent à nos 
habitans. Ceux-ci ne nourrif- 
fent point comme à la Marti- 
nique leurs Efçlaves: mais ils 



Digilizéd by Google 



r du Commtru maritime. 97 
leur abandonnent un efpace de 
terrein qu'ils cultivent , & qui 
leur rapporte principalement 
des racines de magnoc dont ils 
font leur pain. Ils recueillent 
auflî du grain pour leur volaille , 
qu'ils vendent à leurs Maîtres , 
ainfi que des légumes ; la chafle 
& la pêche leur font encore 
d'un grand fecours pour la vie. 

On ne doit pas paner fous 
filence l'abus qui régne à Saint 
Domingue , de la part des Ha- 
bitans débiteurs envers les 
Capitaines de Navires , leurs 
créanciers , à quoi il ell de 
l'intérêt du Commerce de por- 
ter un prompt remède. Ces 
Capitaines leur vendent partie 
de leur chargement, payable 
comptant , & l'autre partie 
payable à quatre ou fix mois. 
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Ce terme eft à-peu-près le 
temps qu'ils féjournent dans 
l'ide ; & lorfqu'ils fe difpofent 
à charger pour revenir en Fran- 
ce , ils vont chez leurs Débi- 
teurs, qui leur offrent en paye- 
ment leurs denrées , foit lucre , 
café , indigo , ou coton , dont 
ils montent le prix Couvent à 
dix , & quelquefois à quinze 
pour cent au-deflus du cours. 
Ces Capitaines , pour ne point 
entrer en procès , & dans la 
vue de s'expédier prompte- 
ment , reçoivent ces denrées 
au prix impofé, ce qui porte 
un préjudice notable aux Ar- 
mateurs. 

Pour obvier à cette vexa- 
tion qui péfe fur le Commerce , 
il conviendroit de faire un 
règlement , par lequel il fût 
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ordonné que là où il y auroit 
conteftation entre l'Habitant 
& le Capitaine , relativement 
au prix de la denrée qui feroit 
offerte de la part du Débiteur 
à fon Créancier , il feroit pris 
de cette denrée une montre 
ou échantillon , que l'on enve- 
lopperoit d'un papier cacheté 
du cachet de l'Habitant & de 
celui du Capitaine , lequel pa- 
quet feroit porté au Chef-lieu 
du Quartier, & remis au Juge, 
lequel nommerait dans le jour 
même deux Experts parmi 
les Négocians, lefquels, après 
avoir fait ferment en Juftice , 
mettroient le prix courant fur 
ledit échantillon , auquel l'Ha- 
bitant & le Capitaine feraient 
obligés de s'en rapporter. 

On indique cette méthode , 

1 y 
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comme la plus prompte & M 
plus fure pour faire ceffer les 
injuftices qu'exercent quelques 
Habitans. Le Commerce rendu 
à fa bonne foi fe feroit avec 
égalité. 
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DE CAYENNE. 

L'Me de Caïenne , lituée 
par le cinquième degré de 
latitude feptentrionale à trente 
lieues de Surinam , Colonie 
Hollandoife , a des Terres dans 
le Continent de fon reflbrt , 
qui s'étendent entre la. Nou» 
velle Andaloufie & le Bréfil. 
Cette Colonie eft foible-, & 
peuplée feulement de cinq à 
iix cens perfonnes , dont quel- 
ques-uns ont des Efclayes. 

L'entrée dans la rade de cette 
Me eft difficile par rapport aux 
courans rapides , qui , fans une 
attention particulière, entraî- 
neroient les Navires par-delà 
l'Ifle , & il feroit impoflible 
alors de remonter contre les 
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courans. La rade , qui eft du 
côté de terre-ferme, eft fure 
& commode. Le pays en terre- 
ferme eft couvert d'arbres qui 
donnent le fruit fauvage du ca- 
cao ; & fi les Habitans avoient 
feulement l'induftrie des Efpa- 
gnols qui habitent la Côte de 
Caracque , ils les furpafferoient 
bientôt dans le Commerce du 
cacao , qui a fi confidérable- 
ment enrichi la Compagnie 
de Guipufcoa ; ils en recueil- 
lent cependant , mais en petite 
quantité , ainfi que du coton , 
du café & du rocou , tein- 
ture reffemblante à une terre 
rougeâtre. 

La richeffe du Terroir & la 
foiblefle de cette Colonie , de- 
manderaient les foins d une 
Compagnie à qui le Roi en 
feroit la ceifion. Cette Com- 
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pagnie fournirait aux befoins 
des Habitans , & y feroit paffer 
des Colons aufquels elle feroit 
des avances en uftenfiles pro- 
pres à remuer la terre , & 
leur enverroit des Nègres pour 
les aider à défricher & à for- 
mer des établiffemens en terre- 
ferme pour la culture des 
cacaoyers. 

Un Armateur qui expédie 
un VahTeau pour Caïenne , 
ne s'occupe que de fon intérêt 
perfonnel ; au lieu qu'une Com- 
pagnie à qui Sa Majefté çéde- 
roit cette Colonie pour un cer- 
tain temps , étendroit fes vues 
jufqu'à rendre les intérêts des 
Colons inféparables des fiens. 
Semblable au Laboureur , elle 
femeroit par fes avances , pour 
recueillir. 

I iT 
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Les Hollandois occupent à 
Surinam un terrein ingrat , qui 
ne produit que du café de la 
qualité la plus inférieure ; il 
uiffit cependant pour donner 
un état d'aifance à fes Habi- 
tans. Si le café feul les met 
ainfi à leur aife , ne doit- 
on pas croire que la variété 
des produirions du terroir de 
Caïenne devroit enrichir fes. 
Habitans ? On le dit , cette 
Colonie reliera dans fon état 
às langueur & de foibleffe , 
tout aulïï long-temps qu'on n'y 
portera point de Nègres pour 
les leur vendre à "crédit, paya- 
bles en fruit de leur récolte ,' 
une année après la vente de 
ces Efclaves ; & fans une 
- Compagnie à qui le privilège 
cxclufif de ce Commerce foit 
accordé , nul particulier ne 
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l'entreprendra. C'eft donc ait 
Miniftère à former cette Com- 
pagnie : il trouvera à la 
Rochelle des Négocians qui 
l'entreprendront. 
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DE LA LOUISIANE. 

CEtte Colonie eft encore , 
pour ainfi dire , dans fon 
enfance , nonobftant les efforts, 
à la vérité peu mefurés , qui 
ftirent faits il y a trente-quatre 
ans pour la peupler. 

Le pays de fon reffort a plus 
de quatre cens lieues d'étendue, 
& confine par les Ilinois , na- 
tion fauvage, au Canada ou 
Nouvelle France. 

Le Fleuve Miflîfïipi traverfe 
tout ce beau Pays , & va fe dé- 
charger par le vingt -huitième 
degré de latitude feptentrio- 
nale , dans le Golphe du Me- 
xique. Plus on remonte ce 
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Fleuve par-delà la Nouvelle 
Orléans , Ville Capitale du 
Pays , & plus on découvre des 
terres propres à tout produire , 
hormis le lucre : & elles pro- 
duifent en effet du riz , co- 
ton , indigo , tabac , cire vé- 
gétale , &c. Les bœufs fauva- 
ges y font par troupeaux , ainfi 
que les bêtes fauves , daims & 
chevreuils. On y cultive aulîî 
la foie : tout femble dans le 
pays confpirer pour cette cul- 
ture & celle du tabac ; mais 
telle eft la fatalité de çette 
Colonie , que , malgré tant de 
moyens pour enrichir fes Ha- 
bitans, le peu d'attention que 
l'on a jufqu'ici porté fur elle, 
a , pour ainfi dire , lié les bras 
à leur induftrie ; d'ailleurs le 
fouvenir de la funefte fin de 
tant de malheureux que l'on 
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y fit pafler dans le temps dtt 
Syrtême , retient le François , 
& lui fait préférer tout autre 
pays pour y tenter fortune» 

Le climat y eft beau , il y 
eft fain , &L les vivres y font 
en abondance. La farine & le 
vin qu'on tire de France y 
font chers. 

Les Habirans au nombre de 
quatre mille , ou tout au plui 
quatre mille cinq cens , les fol- 
dats compris , peuvent avoir 
autour de cinq mille Efclaves , 
qui cultivent le riz, le tabac 
& l'indigo ; on les emploie 
auflî à la coupe des arbres , 
pour en tirer des madriers &i 
fcier des planches. 

On gémit fur l'état léthar- 
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gique de cette Colonie , qui 
porte dans fon fein le germe 
de grandes richeffes , & ne 
demande pour les livrer , que 
des bras qui fillonnent la ter- 
re , toute difpofée à rendre les 
femences au centuple. 

Grâces à la fertilité des ter- 
res dans nos Mes , nos Plan- 
tations de cannes de fuccre 
l'emportent infiniment fur cel- 
les des Anglois , & nous avons 
par-deflus eux encore les pro- 
ductions en indigo , café & 
coton. Le tabac eft la feule 
production de la terre qui leur 
donne un avantage fur nous; 
La Providence qui nous réfer- 
voit la découverte de la Loui- 
fiane , nous a mis en main les 
moyens de devenir leurs ri- 
vaux dans cette partie , ou tou» 

* 
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au moins de nous paffer de 
leur tabac. Devrions-nous ref- 
ter leurs tributaires à cet égard , 
lorfque nous- avons tant de fa- 
cilite pour nous paffer d'eux ? 

On ne peut diflimuler ici, . 
qu'entre plusieurs projets pré- 
fentés depuis quelques années , 
pour donner de nouvelles for- 
ces à cette Colonie , une Com- 
pagnie formée de Négocians 
accrédités , propofa de four- 
nir des Nègres aux Habitans, 
pour n'en recevoir la valeur 
qu'en tabac à un prix fixe ; -on 
en repréfentoit les avantages 
fui vans. 

i°. D'accroître à la France 
une branche de Commerce qui 
fait fubfifter dans les Colonies 
Angloilés de l'Amérique , deux 
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Provinces , la Virginie & le 
Maryland , dont les Habitans 
confomment annuellement une 
quantité très - confidérable d'é- 
toffes d'Angleterre , & occu- 
pent un tres-grand nombre de 
Vaifleaux au tranfport de leur 
tabac. Les Habitans. de ce* 
deux Provinces fe font fi fort 
multipliés par les richeffes qu'ils 
ont acquilés par le Commerce 
qu'ils font avec nous , qu'ils 
commencent à fe répandre fur 
nos propres Terres. 

i°. De porter la culture du 
tabac à fa plus grande étendue 
& à fa perfection. 

3 0 . De diminuer en propor- 
tion la culture des Plantations 
Angloifes , ainfi que leur na- 
vigation dans cette partie. 
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4°. D'anéantir dans l'efpace 
de douze ans , le tranfport du 
tabac des Ports de la Grande- 
Bretagne chez nous, 

5°. De diminuer annuelle- 
ment , & de faire ceffer , dans 
le même efpace d'années , la 
fortie des efpéces pour la Gran- 
de-Bretagne , qui monte , an- 
née commune , à cinq millions 
de notre monnoie , (bit pour 
l'achat du tabac , foit pour le 
fret des Navires Anglois qui le 
voiturent dans nos Ports. 

6°. D'augmenter, en fup- 
primant la caufe de la fortie 
des efpéces , la balance du 
Commerce en faYeur de cet 
État. 

Voilà les principaux défa- 
vantages. 
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yantages que les Anglois au- 
roient lieu d'attendre de l'éta- 
bliffement de cette Compa- 
gnie , fi elle eût été acceptée. 
Voyons maintenant les avan- * 
tages qu'elle procurerait aux 
Habitans de la Louifiane , au 
Commerce & à l'État. 

i°. Les Habitans s'y mul- 
tiplieroient , & deviendraient 
induftrieux & appliqués , à 
proportion du bénéfice qu'ils 
trouveroient à augmenter la 
culture du tabac. 

2°. La navigation, pour la 
traite des Noirs , augmente, 
roit d'une année à l'autre , à 
proportion des forces de la. 
Colonie , ainfi que celle pour 
le franfport du tabac & autres 
denrées de la Louifiane en 
France, K_ 
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3 0 . L'on doit confidérer 
enfin comme un avantage ca- 
pable feul de déterminer, que 
rétabliffement du tabac à la 
Louifiane , eft l'unique moyen 
de vivifier & d'animer cette 
Colonie , à l'occafion de la- 
quelle les dépenfes immenfes 
qu'on a faites , n'ont pu la ti- 
rer de fa langueur , & que l'on 
trouve encore aujourd'hui plus 
à charge qu'utile à l'État. 

La culture du tabac une fois 
établie , prêterait des forces 
à toutes les autres cultures 
aufquelles le Pays peut être 
propre. Saint-Domingue & la 
Martinique ont commencé par 
le tabac , qu'elles ont laiffé 
pour le fuccre. La Louifiane 
ne feroit point de fuccre ; mais 
f jns abandonner le tabac , elle 
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tireroit de ce Commerce des 
forces pour cultiver l'indigo , 
le coton , la foie , & la cire 
végétale , articles qui peuvent 
devenir très-importans. Elle 
conftruiroit des bateaux qu'elle 
chargeroit de viandes falées , 
de beurre & de fuif pour les 
Ifles du Vent. 

L'introduction des Nègres,' 
& leur multiplication augmen- 
terait le nombre des habitans 
& des bras néceffaires pour 
défricher. La population de la 
Colonie que l'on pourroit ai- 
der, s'opéreroit d'ailleurs par 
le penchant naturel qu'ont les 
hommes d'aller s'établir dans 
un pays cultivé , & dont la cul- 
ture leur annonce des profits , 
fur tout lorfque l'air du cli- 
mat eft , ainfi qu'à la Louifiane, 
* Kij 
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également propre à la confer- 
vation & à la multiplication, 
de l'efpéce.? 

Ce' plan réuniflbit dans les 
trois objets les plus effentiels , 
l'augmentation de notre Com- 
merce & de notre Navigation , 
la diminution du Commerce & 
de la Navigation des Anglois, 
& la formation d'une Colonie 
qui n'a occafionné jufqu'à prê- 
tent à l'État que des dépenfes 
fans profit. 

On va tracer ici une légère 
efquifle du plan que fe propo- 
foit cette Compagnie pour met- 
tre les habitans de la Louifiane 
en état de fournir à ce Royau- 
me, dans l'efpace de douze ans, 
«ne quantité de tahac fuffifante. 
à fa confommation. 
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Un Nègre fait à la Louifiane 
jiifqu'à deux milliers de tabac 
en feuilles de manoque ; il n'en; 
fait jamais- moins de feize cens 
livres , & c'éft fur ce pié qu'il, 
convient de compter pour plus' 
de fureté dans le calcul. 

Les Anglois fourniffent année- 
commune aux Fermiers Géné- 
raux dix-fept millions de livres 
de tabac. 2. 

Pour faire dix-fept millions- 
de livres de tabac , il faudroit- 
mettre au travail dix mille fix 
cens vingt - cinq Noirs , qui* 
en feroient chacun feize cens 
livres , comme il vient d'être 
établi. Si l'on vouloif intro- 
duire promptement ce nombre 
de Nègres à la Louifiane , Ut. 
Colonie ne. fe trouveroit en. 
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état ni de les payer ni de les 
nourrir. 

Si le Roi avançoit à crédit 
ce nombre de Nègres aux Ha-' 
bitans , il arriveroit ce qui eft 
arrivé à la Compagnie des In- 
des , qui par Piniblvabilité & 
la mort de plufieurs débiteurs , 
a perdu confidérablement fur 
fes avances. 

tyt faudroit donc pefer les for- 
ces actuelles des Habitans, pour 
ne leur envoyer des Nègres 
qu'autant qu'ils en pourroient 
payer à chaque récolte. 

Il y a voit en 1749 dans la 
Colonie environ deux ce*ns 
cinquante Nègres employés au 
tabac ; le refte travailloit à 
l'indigo , au riz , à fcier des 
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planches , &c. Les habitans les 
plus forts ont quitté la cul- 
ture du tabac , à caufe de 
la difficulté de l'introduire en 
France , attendu la modicité du 
prix qu'en payent les Fermiers 
Généraux , quoiqu'ils l'ayent 
porté depuis peu à vingt -fept 
liv. dix f. du quintal ou cent 
pefant. S'ils le payoient à rai- 
Ion de trente livres , rendu 
dans les Ports qu'ils indique- 
roient , ( & c'eft le prix qu'en 
demandoit la Compagnie dont 
il eft ici queftion , ) elle offroit 
de fournir auxdits habitans les 
Nègres , pièces d'Inde , à neuf 
cens livres , payables en tabac 
feulement , à raifon de dix-fept 
livres dix fols du cent pefant ; 
on ne le leur paye actuellement 
que quinze livres. 

Les prix refpeâifs étant ainû 
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fixés entre les Fermiers Géné- 
raux & la Compagnie d'une 
part , & de l'autre entre cette 
Compagnie & les habitans de 
la Louiliane , les plus forts de 
ceux-ci reviendroient: à la cul- 
ture du tabac , il s'y trouve- 
roit vraifemblablement bien- 
tôt plus de mille Nègres em- 
ployés. On table feulement fur 
yoo de ces anciens Nègres qui 
année commune feroient huit 
cens.milliers dé tabac: on fup^ 
pofe que la première introduc- 
tion des Nègres fe fût faite à la 
fin de l'année 175:0 , & que 
les habitans ayant été avertis 
de cette introduction au prix 
fufdit , eulfent mis au commen- 
cement de 1750 , cinq cens 
Noirs au travail ; ce qu'ils au- 
roient infailliblement fait , fi oh 
leur eût annoncé que les Nè- 
gres nouveaux ne- leur ferment 
vendus. 
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Rendus qu'en tabac , & jamais 
en indigo ou autres denrées. 

Pour completter le nombre 
propofé de 106x5 Nègres , 
déduifant 500 Nègres anciens , 
il reliera 10115 Nègres nou- 
veaux à introduire. La table 
qui fuit, fera connoître d'un 
coup d'œil l'envoi annuel des 
Nègres , en proportion de la 
progreffion dans la culture du 
tabac. 

M. de Chamouflet , Maître 
des Requêtes , dont la fagacité 
répondoit aux qualités , qui dé- 
voient faire de lui un homme 
d'Etat , & que la mort a enle- 
vé à la fleur de fon âge , ayant 
eu connoiflance du projet de 
cette Compagnie , fe chargea 
volontiers de le préfenter au 
Miniftre , qui l'adreffa à M. le 
L 
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Années. 


Anciens Nègres 
travaillans. 


Produit de leur 
travail. 


Nouveaux Nè- 
gres a introduire. 


1750 


5 00 


800000 


160 


1751 


500 


800000 


11 1 


'7j J 


500 


800000 


278 


'753 


500 


800000 


367 


1754 


500 


800000 


481 


■755 


500 


800000 


é 35 


1756 


5 00 


800000 


838 


'757 


çoo 


800000 


11 06 


1758 


500 


800000 


1464 


'759 


500 


800000 


1932 


1760 


500 


800000 




1761 

! 


500 


80OOOO 
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Produit de 
travail. 


ItTotaldesN, 
II au travai 


1 Total du pr 
I annuel 


S" 


■Î 


• 1 




JOO 


800000 


156000 


660 


1056000 


337600 


871 


1393600 


444800 


1149 


1838400 


587200 


1 516 


1405600 


769600 


1997 


3175100 


1016000 


1631 


4191100 


1340800 


3470 


5531000 


1769600 


4576 


/ jl I 000 


1341400 


6040 


9664000 


3091200 


7971 


11755100 


4081600 


10523 


16836800 
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Normand, ci-devant Commif" 
faire Ordonnateur à cette Co- 
lonie , & maintenant Intendant 
à Rochefort ; fes connoiffan- 
ces fupérieures des Colonies , 
& principalement de la Loui- 
fiane , foit par rapport au local , 
foit relativement au génie de 
fes habitans , le mettoient en 
état de propofer un fentiment 
jufte fur l'objet de l'établiffe- 
ment en queftion. 

La Compagnie reçut de ce 
Magiftrat , vraiment homme 
d'Etat , de nouvelles lumières , 
à la faveur defquelles elle mit 
fon mémoire & les conditions 
de fa foumimon pour l'entre- 
prife , dans un jour à faire penfer 
d'après lui , que le Miniftre les 
agréeroit. Des raifons vraifem^ 
blablement fupérieures , mais 
inconnues , l'ont porté à en 
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ordonner autrement : la Colo- 
nie cependant refte dans fon 
état de langueur ; & jufqu'à ce 
qu'elle en forte, l'établiffement 
dont on vient de crayonner le 
projet , fervira de monument 
au zèle du Citoyen qui l*a fait 
propoier. 




,L iij 
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DU CANADA. 

LE Canada eft du Continent ; 
&c au Nord de l'Amérique. 
Il s'étend depuis le quarante- 
huitième degré de latitude fep- 
tentrionale , fort avant dans 
les terres qui confinent à la 
Louifiane au Midi , & au dé- 
troit de Davis au Nord. 

On y porte de toutes fortes 
d'étoffes de nos fabriques, du 
vin , de l'eau-de-vie , &c. & 
on en rapporte principalement 
des pelleteries. La Compagnie 
des Indes a le privilège exclufif 
du Commerce des peaux de 
caftors , qu'elle paye à Québec 
à raifonde 3 liv. 10. f. la livre, 
& qu'elle vend à Paris 7 livres 
10 fols : fi elle fe contentoit de 
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gagner 30 pour cent , les Fa- 
bricans de chapeaux ne paye- 
raient que 5 liv. ce qu'ils payent 
7 liv. 10 fols ; ce qui les met- 
trait d'autant plus en état de 
diminuer le prix de leurs cha- 
peaux de caftor , & de ruiner 
par-là les fabriques femblables 
des Anglois. 

Ce n'efl: pas fans envie que 
la Nation Britannique nous voit 
en poiTeffion de ia traite de 
ces peaux t avec le poil def- 
quelles nos Fabricans font des 
chapeaux qui font fi recherchés 
en Efpagne , & dans toute 
l'Amérique Efpagnole ; & l'on 
ne doit point s'étonner de ce 
qu'elle tente d'éloigner les limi- 
tes de la Géorgie, & de ce 
qu'elle infifte maintenant avec 
tant d'opiniâtrsté à étendre les 
L iv 
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Domaines delà nouvelle Ecof- 
fe , qui leur fut cédée fous le 
nom de l'Acadie, par le Traité 
de Londres en 171 1, Les An- 
^lofs voudroient les reculer 
pfnues fur les bords du fleuve 
Saint-Laurent , au moyen de 
quoi, s'ils y parvenoient, ils 
viendroient tôt ou tard à bout 
de faire tomber le Canada fous 
leur domination. Le choix qu'a 
fait le Miniftre de Meilleurs de 
la Gaîiffbniere & Sylhouette 
en qualité de Commiffaires de 
Sa Majefré, pour régler avec 
les CommifTaires Anglois les 
limites de la nouvelle EcofTe, 
tranquillife tout bon François 
fur les deffeins connus de nos 
rivaux. 
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Reflexions sommaires 
fur nos Colonies. 

SI nos Colonies ne produi- 
foient de denrées que ce 
que la France en confomme- 
roit , & que Ton ne portât de 
France chez elles que ce que 
les Colons confommeroient , 
& que cette traite fût balancée 
Tune par l'autre ; ce Commerce 
feroit regardé comme celui 
d'une Province avec une au- 
tre de ce Royaume , qui n'en 
enrichiroit aucune , & n'auroit 
d'autre avantage pour cet Etat , 
que celui d'entretenir les ma- 
nufactures & des Matelots ; 
notre pofition eit toute autre. 

Il faut convenir qu'avant la 
guerre commencée en 1744,. 
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nous portions déjà depuis quel- 
ques années , & furtout depuis 
la rupture des Anglois avec les 
Efpagnols en 1739, beaucoup 
plus de marchandifes dans nos 
Mes que n'en pouvoient con- 
sommer les habitans. Ceux-ci 
revendoient avec bénéfice l'ex- 
cédent de leur confommation 
aux Efpagnols de la nouvelle 
Efpagne , qui le venoient cher- 
cher , ou à qui on le portoit , 
nonobftant la défenfe exprefie 
des Généraux & Intendans , 
qui veiiloient à robfcrvation 
des Traités avec l'Efpagne. 

Lorfqu'en 1748 la paix nous 
a été rendue , nos Négocians 
Armateurs ont repris ce Com- 
merce avec une grande viva- 
cité , s'imaginant que les Efpa- 
gnols reprendroient la route 
de la Martinique & de Saint; 
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Domingue ; il en eft arrivé 
tout autrement. Le foin avec 
lequel M. de la Enfenada , cet 
habile Miniftre du Roi d'Efpa- 
gne , fait garder la Côte depuis 
la rivière de la Hache, par le 
douzième degré de latitude 
Nord , jufqu'à Chagra , par le 
neuvième degré même latitude , 
a , pour ainfi dire , anéanti 
cette efpéce de Commerce pour 
nos Mes. Les Anglois & les 
Hollandois , nonobftant les 
Traités de Weftphalie en 1 667 , 
de Madrid en 1 670 & d'Utrecht 
en 171 3, le continuent avec 
chaleur des Ports de la Jamaï- 
que & de Curaçao , & le font 
au bout du fufil , fous la pro- 
tection de leurs Vaiffeaux de 
guerre , aux Commandans def- 
quels il eft d'ufage que les 
Capitaines Marchands payent 
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cinq pour cent de leur vente ^ 
pour le droit de protection. 

En convenant que nous por- 
tons aujourd'hui moins d'étoffes 
de toute efpéce de nos fabri- 
ques aux Mes , & fur-tout à 
la Martinique , on reconnoît 
que cette diminution fe trouve 
compenfée par une plus grande 
quantité de celles que nous fai- 
lons pafler à Cadix , par un 
Commerce légitime , & que 
les Efpagnols portent dans leurs 
Colonies. 

Lorfque par un Arrêt du 
Confeil d'Etat du Roi , rendu le 
17 Septembre 1720, Sa Ma- 
jefté accorda & réunit à la 
Compagnie des Indes le privi- 
lège exclufif pour le Commerce 
de la Côte de Guinée , depuis 
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la rivière de Si erra -Leone , 
jufqu'au Cap de Bonne -Efpé- 
rance , cette Compagnie s'en- 
gageoit à faire transporter trois 
mille Nègres aux Mes de l'Amé- 
rique , à quoi" ajoutant huit 
cens Noirs qu'elle tiroitdu Sé- 
négal , il s'enfuit que le tranf- 
port annuel de quatre mille 
Noirs fuffifoit à la force de nos 
Colons , d'où l'on conclud que 
depuis cetems-là, les forces 
& les richeffes de nos Mes ont 
plus que quadruplé , puifque 
pour le tems prêtent il faut y 
tranfporter annuellement vingt 
mille Efclaves , pour entrete- 
nir les habitations dans la quan- 
tité de bras proportionnée aux 
terres qui font actuellement 
mifes en valeur. 

Cette traite eft devenue plus 
confidérable depuis la paix , 
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foit parce qu'il a fallu rempla- 
cer les Nègres qui font décédés 
pendant la guerre, foit parce 
que les Colons de Saint-Do- 
mingue défrichent & mettent 
en valeur de nouvelles terres, 
De-là l'abondance des denrées , 
& conféquemment l'avantage 
du Commerce , lequel après 
s'être débordé depuis la paix 
comme un torrent , par les 
fonds trop confidérables qu'y 
ont verfé les Financiers , rentre 
par leur retraite du Commerce 
dans fon lit., & donne lieu 
d'efpérer que bientôt les Né- 
gocians répareront les pertes 
qu'ils y ont efluyées. 

Quand on conlidére l'éten- 
due du Commerce de nos Co- 
lonies , & qu'on le compare à 
celui des Colonies Angloifcs , 
on eft furpris d'y trouver une 
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différence fi notable à l'avan- 
tage de la France. Les Anglois, 
à la pêche de la morue près , 
n'évaluent les productions de 
leurs Colonies rendues en An- 
gleterre , qu'à vingt -quatre 
millions de notre monnoie an- 
née commune ; & nous éva- 
luons les productions des nôtres 
à cent quarante millions. 

De ces vingt-quatre millions 
les Anglois en consomment la 
moitié chez eux , & vendent ou 
portent le furplus aux Etrangers. 

On compte dans la Grande- 
Bretagne fix millions 7 à 8 cens 
mille Sujets , & environ dix- 
huit cens mille en Irlande. 

La France en compte dix- 
huit millions. Or fi les Anglois 
cont'omment chez eux pour la 
valeur de douze ^millions dç 
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leurs denrées , nous ne devons 
en proportion égale consom- 
mer des nôtres, que pour celle 
de vingt millions , parce que 
nous tirons pour cinq millions 
de leur tabac , que nous devons 
ajouter aux vingt millions , 
pour nous mettre en propor- 
tion de consommation de den- 
rées de l'Amérique. Ce feroit 
donc la valeur de 110 millions 
de nos denrées , qui pafferoit 
chez les Etrangers, cy 

11.0000000 

De laquelle 
fomme dédui- 
fanc 60 mil- 
lions pour va- 
leur des char- 
gemens de 
france , fioooooop 

Dix millions 
pour les Com- 
miffions en 
Amérique , 10000000 

70000000 izoooooeo 
Dt 
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De l'autre part , 
Montant de la valeur des 

denrées , ci , . . . izoooûooo 
Mentant des 
dépenfes 3 ci , 70000000 

Dix millions 
pour les affu- 
rances, . . 1000OO00 

Dix millions 
pour le dépé- 
riflement des 
Vaifleaux , 10000000 

Quinze mil- 
lions pour l'ar- 
mement & le 
défarmement 
des Vaiffiaux , 15000000 

— -105000000 

Il reviendroit annuel-? 15000000 

lement 1% millions de S" 

bénéfice an Commerce, ce qui Te roi c 
vingt-cînn pour cent, fur un capital 
de 60 millions. 

On peut compter que ce cal- 
cul a été fait avec toute l'exac- 
titude polîîble. 

M 
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Il eft d'autant plus vraî- 
femblable, que les retours de 
nos Colonies montent , année 
commune , à cent quarante 
millions ( & bientôt ils excé- 
deront cette Comme de quel- 
ques millions ) qu'il demeure 
pour confiant que la feule Ville 
d'Hambourg tire de nos Ports , 
année commune , quarante- 
quatre à cinquante mille barri- 
ques de fucre, lefquelles à rai- 
fon de 400 liv. la barrique y 
l'une dans l'autre , rendent au- 
tour de vingt millions ; fans 
parler ni du café, ni de l'in- 
digo , qui font deux articles 
d'une grande valeur, & dont 
la Ville d'Hambourg fait auflî 
un grand Commerce , qu'elle 
étend jufques dans le fond de 
la Mer Baltique. Amfterdam 
tire auflî une quantité très-con- 
fidérable de nos fucres , cafés 



Digilized by Google 



du Commerce maritime. îjf 
& indigo ; nous en fourniflbns 
à l'Efpagne , dans toute la Mé- 
diterranée , & aux Echelles du 
Levant. 

Tout avantageux qu'eft le 
Commerce de nos lues , on 
pourroit en accroître encore 
la navigation de près d'un tiers. 

On permet abufivement , on 
ofe le dire , aux Habitans de 
nos lues , de rafiner leur lucre 
brut. Lorfque de ce fucre brut 
on en fait du fucre terré , il fe 
fait un déchet du tiers dans la 
quantité ; de forte que de trois 
barriques du fucre brut , les 
Habitans en font deux de fucre 
terré qu'ils vendent plus cher y 
les frais du rafînage déduits , 
qu'ils ne vendroient les trois 
barriques de fucre brut. Le 
fucre terré étant épuré , laUTe 
M ij 
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un fyrop que les Habitans ap- 
pellent Melaffe , dont ils font 
une liqueur plus forte que l'eau- 
de-vie , qu'ils nomment TafEa 
ou Guildive. Ils vendoient ci- 
devant aux Anglois & aux 
Hollandois ce fyrop en troc de 
chevaux , de bois de charpen- 
te , &c. mais depuis que nos 
Colons , & principalement ceux 
de la Martinique fe font avifés 
de brider eux-mêmes l'eau-de* 
vie de ce fyrop , la confom- 
mationde l'eau-de-vie de France 
a beaucoup diminué dans nos 
Mes. Si' les Habitans n'a- 
voient'pas ainfi la liberté de 
rafiner leur fucre , il ell évi- 
dent que notre navigation , 
relativement à cet article , 
augmenteroit d'un tiers. Il en 
réfulteroit un autre avantage 
encore , en ce que ce fyrop 
paffant en France dans le .fucre 
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brut, les Habitans de nos Mes 
n'ayant plus la faculté ni de 
le brûler , ni de le vendre aux 
Colonies Angloifes & Hollan- 
doifes , la conformnation des 
eaux-de-vie de France y aug- 
menterait très - confidérable- 
ment. 

Tous les Habitans de la 
Martinique, qui travaillent en 
lucre ont des rafineries ; il 
feroit difficile , peut-être même 
dangereux de les obliger à les 
fupprimer. Il n'en eu pas de 
même des Habitans de Saint- 
Domingue ; la plupart de ceux 
qui font du fucre ne font pas 
encore en état de le rafiner. 
Si l'on réduifoit les Rafineurs 
à ne faire que du fucre brut , 
on remettroit par-là une forte 
d'égalité entre les Habitans , 
au grand contentement du plus. 



r 
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grand nombre , qui , n'étant pas 
aflez riches pour avoir des rafi- 
neries , voient d'un œil jaloux 
ceux qui en ont , & qui , par 
cette unique raifon , s'eftiment 
d'un rang diftingué , & fort au- 
deffus de ceux qui n'en ont 
pas, 

Au furplus , on ne doit point 
craindre qu'un femblable Rè- 
glement , qui fupprimeroit à 
Saint-Domingue la liberté d'y 
rafiner le fucre , occafionnât 
une fenfation dangereufe , at- 
tendu que les rafineries appar- 
tenant en grande partie à des 
Habitans , qui , ayant confié la 
régie de leurs biens à des Re- 
ceveurs ou des Economes , font 
venus fe fixer en France pour 
y jouir de leur fortune , & que 
la plupart des autres qui reftent 
fur leurs habitations , ont leurs 
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enfans élevés dans les Collèges 
de Paris ou des Villes de Pro- 
vince , que l'on pourrait regar- 
der comme des otages de l'obéif- 
fance & de la fidélité de leurs, 
parens. 

Zfe l'état & de V adminijlration 
des Colonies Angloifes en Amer 
rique. 

Toutes les Colonies An- 
gloifes , la nouvelle Ecoife 
exceptée , ont acquis leur de- 
gré de perfection , & ne font 
en général fufceptibles défor- 
mais d'aucune amélioration ; 
Se quoique par-làmoins fujettes 
aux embarras qui fuivent de 
près les établiffemens nou- 
veaux , les Anglois cependant , 
pour les régir , ont un Confeit 
appellé Confeil de Commerce 
des Plantations , formé de huit 



Digitized by Google 



144 EJfai fur les Intérêts 
Membres , auquel fe rapporte 
tout ce qui concerne ces Co- 
lonies , & où le rédigent tous 
les Réglcmens qui tendent à 
leur avantage. Chaque Colonie 
a fon Député , chargé de repré- 
fentcr à ce Confeil les choies 
qui peuvent intérefîer le bien 
de leur Colonie refpeftive ; & 
quoique ce Confeil foit borné 
à la ieule connoiffancé de ce 
Département , on peut affurer 
qu'il eft allez occupé. Son in- 
telligence & fon activité ^'an- 
noncent par les rapides progrès 
des établifl'emens dans la nou- 
velle Ecofle , où l'on a déjà 
bâti depuis quatre ans plufieurs 
Villes & Forts. 



A 
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JDe V adminiflration des Forces 
Maritimes de La Grande-Bre- 
tagne. 

Les Forces maritimes & les 
Arfenaux de la Grande-Breta- 
gne , font fous la direction 
de feize CommhTaires, parmi 
lefquels il y a plufieurs Vice-: 
Amiraux & Contre-Amiraux ^ 
qui favent comment on doit 
armer des Vaifleaux, la con- 
duite que doivent tenir ceux 
qui les commandent , & qui 
connoiffent le local des Pays 
où on les deftine, &c. „ 

De l'état des Colonies Françoijls 
en Amérique. 

L'es Mes du Vent & le Ca- 
nada font dans la clafle des 
£olonies Angloifes, qui font 
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arrivées au plus haut degré de 
culture ; & l'on peut croire que 
Saint-Domingue y parviendra 
dans peu d'années; mais Caïen- 
ne & la Louiliane ont bien des 
pas à faire avant d'y arriver. 
Maîtres que nous fommes du 
plus beau Pays du monde , 
nous laiffons incultes des terres 
immenfes , fufceptibles de pro- 
duire les denrées les plus riches 
& les plus néceflaires à la con- 
fommation de ce Royaume , 
l'indigo & le tabac. Recon- 
noîtra-t-on à cette efpéce d'en- 
gourdiflement . I'indultrie du 
François ? Le Miniftre qui veille 
aux intérêts du Commerce ma- 
ritime , médite vraifemblable- 
ment les moyens de tirer bien- 
tôt ces deux Colonies de leur 
état de langueur. 
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DU COMMERCE 
du Nord. 

CE Commerce eft d'une fort 
grande étendue , fur tout 
par la quantité de Vaiffeaux 
qu'il requiert , en ce qu'il com- 
prend effentiellement des mar- 
chandifes d'encombrement , 
comme mâts , planches de bor- 
dage & de fapin , bois de 
conftruâion , chanvre, goudron 
& bray. Ce Commerce fe fait 
prefqu'entièrement par les Hol- 
landois. Quelques Nationaux 
du Nord le font aufli , & très- 
peu de François. On deman- 
dera peut-être pourquoi nos 
Négocians abandonnent aux 
Holtandois cette branche de 
navigation d'un intérêt fi pré- 
cieux à l'État. La réponfe eft 
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toute fimple. Depuis plus de 
foixante ans qu'on les a laiffé 
jouir dans ce Conimerce , des 
mêmes droits accordés aux Su- 
jets de Sa Majefté , moins dif- 
pendieux qu'ils font dans la 
confrrucVion & armement de 
leurs Navires , il ne leur a pas 
été difficile de nous forcer à 
abandonner un Commerce , 
dont le bénéfice confifte prin- 
cipalement dans l'économie fur 
la conftruftion& les armemens. 
Comme les marchandifes du 
Nord font d'un grand encom- 
brement, & en général origi- 
nairement de peu de valeur , 
la modicité du fret ou loyer de 
Vaiffeau auquel les Hollandois 
les voiturent, leur affurent la 
préférence de l'affrettement de 
leurs Navires , & ils font très- 
attentifs , lorfqu'ils fe trouvent 
dans quelques Ports de la Mer. 
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Baltique , en concurrence avec 
d'autres Nations , de baiffer le 
prix du fret , duffent-ils ne ga- 
gner que leurs frais dans le 
loyer de leurs Vaiffeaux , dans 
la vue de fe rendre feuls les 
yoituriers de ce Commerce. 

Le Commerce du Nord eft 
d'une efpéce à mériter l'atten- 
tion toute particulière du Mi- 
niftère , en ce qu'il regarde 
principalement les Arfenaux de 
la Marine , & les articles qui 
entrent dans la conftruftion , 
agrès & apparaux de nos Na- 
vires marchands. Peut-on , fans 
en être humilié , voir les Hot- 
landois emporter hors de ce 
Royaume près d'un million 
quatre cens mille livres , pour 
le feul affrettement de leurs 
Vaiffeaux , qui ont porté depuis 
trois ans dans les Arfenaux de 
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Sa Majeflé , les munitions na- 
vales que les Entrepreneurs y 
font pafler de la Mer Baltique ? 
La plus fuperficielle connoh> 
lance des intérêts de l'État fuffit 
pour tirer , fans crainte de s'éga- 
rer, de juftes conféquences de 
femblable abus. 

On ne doit jamais perdre le 
fouvenirde l'infidélité des Etatt 
Généraux envers le Roi. En 
1 747 avant qu'il y eût aucune 
rupture ouverte avec eux , ils 
envoyèrent ordre à leur Com- 
miflaire quiréfideàElzeneur , * 
de défendre aux Capitaines 
Hollandois , qui avoient été 
charger à Riga des mâts , plan- 
ches, &c. pour les Arfenaux 
de Sa Majefté , au Havre , à 
Brelt & à Rochefort , de fuivre 

* Fort Danois, qui tommande a» 
jalTage du Sund. 
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leur deftination , mais de fe 
rendre à Amfterdam pour y 
décharger leurs cargaifons ; ce 
cjue ces Capitaines exécutèrent 
au mépris des contrats d'affret- 
tement que les Négocians re- 
gardent avec raifon , comme 
ce qu'il y a de plus inriolable 
dans le Commerce. 

Voilà cependant la Nation 
que la France a le plus favo- 
risée dans fes Traités de Com- 
merce , au préjudice notable 
de fes Sujets , quoiqu'elle ait 
été depuis 70 ans , & l'oit défor- 
mais toujours difpofée à fécon- 
der les . vues des ennemis qui 
s'élèveront contre cet Etat. 

Quoi qu'on fane , les Etats 
Généraux relieront constam- 
ment attachés aux intérêts & 
au fort de la Grande-Bretagne. 

N iv 



Digilized by Google 



I fi Epi fur Us Intérêts 

Plus de deux cens millions J 
valeur de notre monnoie , que 
les Hollandois ont dans les 
fonds publics à Londres , for- 
ment des liens entre ces deux 
États que rien ne fçauroit rom- 
pre que leur chute commune , 
ou une banqueroute de la part 
de la Nation Britannique ; 6c 
iî l'on s'eft flaté jufqti'ici d'a- 
mener les Etats -Généraux à 
pencher en faveur des intérêts 
de cet Etat , en les distinguant 
<les autres Nations , par des 
Traités de Commerce totale- 
ment à leur avantage, l'expé- 
rience de 75 années doit au- 
jourd'hui détromper le Minif- 
tère. 

Enfin il eft tems de reconnoî- 
tre l'excès des facilités que la 
France a jufqu'ici apportées aux 
.Traités de Commerce 8c de 



Digitized t>y Google 



du Commerce maritime. I 5 J 

navigation qu'elle a réglés avec 
les Etats de Hollande. Lafitua- 
tion où fe trouve actuellement 
la Négociation d'un nouveau 
tarif à régler avec eux , met le 
Miniftère en état de remédier 
aux abus qui fubfiftent déjà 
depuis trop long -temps. Que 
cleviendroient-ils ces Etats , û 
toutes les Nations, venant à 
ouvrir les yeux fur leur véri- 
table intérêt , faifoient chacune 
dans fon Pays un aâe de Navi- 
gation femblable à celui des 
Anglois ; par lequel les Hol- 
landois feroient exclus d'y ap- 
porter d'autres marchandées ou 
denrées que celles du crû de la 
Hollande ? Que deviendroient- 
ils s'ils avoient une fois fenti 
que par un Commerce direft 
entr'elles , l'on peut fe paffer 
d'eux ? Ils ne peuvent fans ar- 
tifice & fans la même attention 
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qu'il faut pour entretenir leurs 
digues &C leurs machines hy- 
drauliques , te maintenir en 
pofleffion d'un Commerce que 
la nature ne leur a pas donné , 
& qui eft le fruit de leur in- 
duftrie. 

En impofant le droit de cent 
fols par tonneau fur l'entrée de 
leurs Vaifleaux chargés de mat- 
chandifes & denrées du Nord 
& de la Mer Baltique , c'eft 
les impofer fur les propres Su- 
jets du Roi , attendu que la 
charge de ce droit n'étant pas 
fufnfante pour les mettre en 
état denaviger en concurrence 
avec les Hollandois , il s'enfuit 
que ne craignant point la riva- 
lité de nos Armateurs , ils con- 
tinueront leur navigation , & 
nous apporteront des marchan- 
difes ù denrées du Nord ; ils 
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payeront à leur entrée le droit 
de Cent fols par tonneau , qu'ils 
verferont fur le prix des mar- 
chandifes & denrées s'ils les 
ont chargées pour leur propre 
compte ; & s'ils les ont char- 
gées à fret , qu'on ne foit point 
en peine de fçavoir s'ils ont 
augmenté le prix du fret de 
cent fols par tonneau. 

On ne connoît qu'un feuï 
moyen bien fùr d'animer la 
Navigation des Sujets du Roi 
dans les Mers du Nord &c dans 
la Baltique; ce feroit de rendre 
line Ordonnance femblable à 
l'acte de Navigation que le Par- 
lement d'Angleterre parla en 
1660, dont on donnera la tra- 
duction dans la fuite de cet 
Effai. En limitant par cette 
Ordonnance un tems pendant 
& avant l'expiration duquel , les 
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Vaiffeaux étrangers pourroient 
continuer de voiturer dans 'nos 
Ports les marchandées & den- 
rées du Nord qu'il leur eft per- 
mis d'y apporter , on déclare- 
roit qu'après l'expiration de ce 
tems , tous Vaiffeaux étrangers 
qui apporteroient des marchan- 
difes & denrées autres que 
celles du crû de leurs Pays ref- 
peftifs , feroient confifqués 
avec leurs changemens. On 
auroit attention dans cette Or- 
donnance de faire exception des 
Etats avec lefquels Sa Majefté 
auroit fait des Traités qui fe- 
roient contraires à ce nouveau 
Règlement ; parce que l'on doit 
toujours refpecter la religion 
des Traités : mais on auroit 
attention aufli , lorfque ces 
Traités feroient expirés , d'af- 
fujettir ces mêmes Etats à l'Or- 
donnance. 
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Il feroit néceffaire de fixer à 
l'exécution de cette Ordonnan- 
ce , un terme fufHfant pour 
donner le tems aux Armateurs 
de faire conftruire, ou de faire 
acheter chez les Etrangers des 
Vaiffeaux , pour entreprendre 
la narigation dans les Mers du 
Nord & de la Baltique. Qu'on 
ne craigne point de manquer 
de Matelots pour cette naviga- 
tion ; les Pilotes Côtiers dans 
ces Mers , font rares chez nous ; 
mais on peut fe repofer fur l'in- 
duftrie de nos Armateurs , ils. 
trouveront le moyen pour les 
premiers voyages de leurs Vaif- 
feaux, de faire venir des Pilotes 
de Hollande ou d'Angleterre. 

On convient que les mar« 
ehandifes &C denrées que rap- 
porteraient ces Vaiffeaux , re- 
yiendroient à un plus haut prijf 
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que fi elles étoient apportées 
parles Hollandois. Qu'importe ? 
ce feroit à nous-mêmes que 
nous payerions ce furhauffe- 
ment de prix. L'affrettement 
de nos Vaiffeaux feroit plus 
cher aufli : mais comme les 
fonrmes qui en proviendroient 
ne fortiroient point du Royau- 
me , l'Etat n'en feroit point 
affecté ; au lieu que dans les 
circonstances préfentes où nous 
nous trouvons vis-à-vis des 
Hollandois , le prix de chaque 
affrettement de leurs Vaiffeaux 
fort de ce Royaume en pure 
perte pour l'Etat , & paffe en 
Hollande pour y construire des 
Vaiffeaux, élever, nourrir & 
entretenir des Matelots , au 
fervice de la République. 

Il eft incontefîable que les 
Nations du Nord font en état 
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de naviger avec plus d'ceco- 
nomie que les Sujets du Roi ; 
mais ces Nations , les Rufles 
exceptés , ne pouvant , fuivant 
l'Ordonnance en queftion , in- 
troduire déformais dans nos 
Ports , en marchandifes du crû 
de leurs Pays refpeflifs , que 
celles qui font d'un grand en- 
combrement & de peu de va- 
leur , telles , par exemple , que 
les petits mâts pour les Navires 
marchands, des planches de fa- 
pin , du bray , du goudron , &C 
notre Navigation auroit fur 
elles un grand avantage , en ce 
que nos Vaifleaux auroient la 
faculté exclufive d'introduire 
dans nos Ports toutes marchan- 
difes indiftinctement & denrées 
de leurs Pays. 

Les Rnffes font peu naviga- 
teurs , & nous n'aurions de 
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long - temps rien à craindre de 
leur concurrence ; c'eft cepen- 
dant avec les Etats de l'Empire 
de Ruffie que notre Commerce 
ell lufceptiBIe d'une plus grande 
extenfion dans le Nord & la 
Mer Baltique, 

Notre Commerce avec les 
Pays du Nord & de la Mer Bal- 
tique , n'eft ouvert que depuis 
la fin de Mars jufqu'à celle de 
Septembre , parce que les gla- 
ces en ferment la communica- 
tion pendant les autres mois. 

Les Hollandois font, com- 
me on l'a déjà dit , de toutes 
les Nations du Nord , ceux qui 
principalement font en notre 
place ce Commerce. Us vien- 
nent acheter dans nos Ports 
le fel, le vin, l'eau - de - vie , 
toute forte de marçhandiles de 
nos 
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nos fabriques , eh foie , or & 
argent , laine , coton & poil 
de chèvre , des galons d'or & 
d'argent , du fucre , café , in- 
digo , gomme & rocou , des 
bijoux de toute efpéce , &c. 

Ils nous apportent de Suéde . 
le goudron , bray , cuivre , fer 
blanc , fer & acier. 

Des Etats de Ruffie , des 
mâts pour nos Vaifleaux de 
guerre , des matraux , borda- 
ges , bois tortu , mairain , plan- 
ches de fapin , chanvre , graine 
de lin , cire , fuif , cuirs de 
vache & des pelleteries de prix. 

De Conigsberg & de Stettin , 
des planches de bordage & de 
fapin , bois tortu , des potaf- 
fes & des vedafles pour les 
blancheries de nos toiles , 6c 
O 



Digitized by Googll 



ifii EJfai fur les Intérêts. 
finalement du mairain pour 
faire des futailles. 

De Norvège , des mâts pour 
les Navires marchands, du ca- 
viac , des planches de fapin , 
quelques goudrons & brays de 
médiocre qualité. 

Le Roi de Danemarck lève 
un droit au paffage du Sund fur 
les Vaiffeaux de toutes les Na- 
tions : ce droit fe paye à Elze- 
neur. Certaines marchandifes 
payent fuivant le tarif plus de 
droit que les autres, & ces 
droits l'un dans l'autre , mon- 
tent à autour de trois quarts 
pour cent de la valeur des mar- 
chandifes. Les Anglois payent 
moins que les Hollandois , & 
ceux-ci moins que les autres 
Nations en deçà du Sund , & 
le plus fort droit n'excède pas 
il 
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un pour cent fur la valeur to- 
tale d'un chargement. 

Depuis que le luxe s'eft in- 
troduit dans les Etats de Ruf- 
fie , les befoîns de nos mar- 
chandifes & de nos denrées s'y 
font multiplies. Sans de lu- 
mières fupérieures, il eft aifé 
de reconnoître que le Com- 
merce des Rufles avec laFrance 
feroit celui de tous les pays 
de l'Europe qui leur feroit le 
moins désavantageux , en ce 
que l'Impératrice de RulTîe a 
mis en Ferme les eaux-de-vie 
de France , dont elle tire un 
revenu conûdérable ; & que les 
principaux articles , les étoifes 
de foie , les denrées de l'Amé- 
rique exceptées , que fes Sujets 
tirent de ce pays-ci , confinant 
en ouvrages d'Ofévrerie & de 
Bijouterie , biffent chez eux 
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une valeur intrinféque , que ne 
font point toutes autres efpéces 
de marchandifes de quelque- 
pays qu'ils les tirent. Nous ne 
pouvons nous paffer de leurs 
mâts , ni de leur chanvre ; & 
comme nos befoins font ref- 
pedtifs , nos intérêts mutuels 
iemblent ouvrir la porte à un 
Traité d'autant plus important 
à cet Etat, que dans un cas de 
rupture avec les Puiffances Ma- 
ritimes , les Vaiffeaux Ruffes , 
en les fuppofant neutres, 'pour- 
roient apporter en France les 
mâts , le chanvre , & le bois 
de conftruction , dont la Marine 
du Roi auroit befoin ; leurs 
Vaiffeaux feroient d'autant plus 
autorifés à la parfaite liberté 
de cette navigation , que cette 
efpéce de marchandifes n'eft 
point comprife dans aucun des 
articles cenfés munitions ie- 
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guerre , dont le tranfport eft 
interdit aux Vaifleaux neutres 
en temps de guerre. 

Les mâts de vingt - quatre 
palmes & au-deflus , que l'on 
tire de Riga en JLivonie , vien- 
nent des Forêts qu'on exploite 
dans la Province d'Ukraine , 
& fort avant dans^ les terres , 
de forte qu'on ne peut les traî- 
ner que pendant l'hiver fur la 
neige ou la glace , jufqu'au 
bord du fleuve d'Una , d'où on 
les defeend pour arriver à Riga 
vers le 10 ou le 20 de Juin. 
La plupart de ces mâts fe ref- 
fentent plus ou moins de leur 
frotement fur la neige , & on 
ne doit point s'étonner dans 
nos Ports , loriqu'ils y arri- 
vent échauffés ; c'efl: un incon- 
vénient commun à tous ceux: 
enji tirent de Riga des mâts de 
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cette cfpéce ; & on n'en peut 
tirer que de ce Port -là pour 
mater les VaiiTeaux de guerre , 
à moins que le Grand-Seigneur 
n'en voulût permettre l'extrac- 
tion de cette même Province 
par la Rivière de Nieper , qui 
fe décharge à Oczakou dans la 
Mer Noire ; on en pourroit 
tirer auffi de la Forêt noire de 
Nieper , laquelle s'étend juf- 
ques fur les bords de cette 
Rivière qui lui a donné fon 
nom. On tient d'un Voyageur 
qui a traverfé une partie des 
Forêts d'Ukraine , & la Forêt 
noire de Nieper , que l'on y 
rencontre une grande quantité 
d'arbres de vingt-cinq à trente 
palmes, & que plus on appro- 
che de Nieper, &c plus ces gros 
arbres y font communs. Cette 
découverte mériteroit d'être 
approfondie , en fuppofant , 
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comme il elt vraifemblable , 
que le Grand-Seigneur en per- 
mette l'extraftion. On fait qu'il 
eft défendu aux Chrétiens de 
naviger au-delà de Conftanti- 
nople ; mais cette défenfe ne 
feroit point un obftacle , parce 
qu'on recevroit. à Conftanti- 
nople ces mâts , que l'on y 
feroit venir d'Oczakou dans 
des Navires' Turcs que nous 
affréterions à cet effet. Pour 
avoir la certitude de ce fait , 
il fuffiroit que le Miniftre qui 
a le département des affaires 
étrangères , ou celui de la Ma- 
rine, mandât à l'Ambaffadeur 
du Roi auprès de la Porte , 
d'en prendre des informations 
précifes , qu'il envoyât même 
fur les lieux un homme de con- 
fiance , intelligent , au rapport 
duquel on pourroit ajouter foi > 
& fi le fait rapporté par ce 
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Voyageur étoit conftaté , & 
que le Nieper foit navigable 
jufqu'à Oczakou , pour y faire 
defcendre ces gros arbres , on 
conçoit aifément de quelle im- 
portance il feroit d'obtenir dii 
Grand Seigneur la liberté de 
leur extraction. 

Qu'on ne croie pas d'après 
ce qui vient d'être dit , qu'il 
n'y ait d'arbres en Europe pro- 
pres à mâter les Vaifleaux du 
Roi, que dans la feule Pro- 
vince d'Ukraine. Les Monts 
Pyrénées du relfort de cet Etat , 
en font couverts ; & avec une 
dépenfe de zooooo liv. tout an 
plus , que le Roi pourroit faire, 
une Compagnie de Négocians 
très-accrédités , & dont quel- 
ques-uns connoiiTent le local 
de ces Forêts , s'engageroit pour 
cette fomme, de conduire à 
leur 
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leur perfeftion dans l'efpace de 
deux ans les travaux néceffai- 
res , tels que de faigner des 
foffés , réunir des ruiffeaux , 
conftruire des ponts , des éclu- 
fes , & élever des chauffées.' 
Toute la Ville de Bayone , 
Négocians , Conftrufteurs & 
Capitaines de Navires , dépo- 
feront que les bois de conf. 
truction , &les mâts qu'ils tirent 
des Forêts voifines , font de 
bonne qualité. Un Conftruûeur 
& un Maître Mâteur, qui y 
furent envoyés il y a quelques 
années de l'ordre du Roi , firent 
le rapport de leur vifite. Les 
chênes qu'ils y avoient fait 
fcier», leur parurent, dit -on, 
d'une qualité à mériter d'être 
employés à la conftruôion des 
Vaifleaux de Sa Majefté ; ils 
crurent reconnoître dans, les 
fapins qu'ils avoient fait fcier , 
P 
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moins de confiftance que clans 
ceux que l'on tire de Riga dans 
la Baltique, l.ela peut être , 
mais en doit obferver que ces 
Forêts ont différentes expofi- 
tions. Les arbres qui croiffent 
dans les vallons , peuvent avoir 
plus ou moins de qualité , que 
ceux qui font fur les coteaux , 
ou qui couvrent le fommet des 
montagnes. Les arbres qui croif- 
fent à l'expofition de l'orient 
& du midi , peuvent être dif- 
férens de ceux qui font au 
couchant & au nord. Telle 
vigne qui produit d'excellent 
vin , fe trouve fouvent voifine 
de vignes qui n'en donnent que 
de médiocre ; de même les ar- 
bres dans les Forêts varient en 
qualité , fuivant la nature &C 
l'expofition du terroir. 

Lorfque les routes feront 
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faites, & les canaux finis, on 
eflayera alors des bois fuivant 
leurs différentes fituations , & 
on en coupera fitcceffivement. 
On aura foin de marquer fur 
chaque pièce le lieu de fa cou* 
pe , afin que dans les Arfenaux 
du Roi l'on puifle reconnoî- 
tre en les façonnant , quelles 
font les expofmons dans nos 
forêts , d'où l'on peut tirer les 
meilleures qualités de mâts & 
de bois de chêne , afin de les 
réferver au fervice unique de 
la Marine du Roi. 

Admettant contre toute ap- 
parence & contre le fentiment 
unanime de tous les Habitans 
de Bayonne , que l'on ne peut 
tirer de ces forêts des mâts & 
du bois de chêne que pour les 
Navires marchands , Sa Ma- 
jefté n'emploieroit-elle pas uti- 
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lement les deux cens mille liv.' 
en queftion î Et fi les mâts & 
le bois de conftruâion fe trou- 
vent de qualités propres au fer- 
vice de la Marine du Roi , quel 
avantage pour cet État , de 
voir verfer dans nos Provinces 
l'argent qui paffe annuellement 
chez les Etrangers , & de fup- 
primer dans cette partie la na- 
vigation des Hollandois , dont 
nous fommes les tributaires an- 
nuels de plus de i zooooo liv< 

Du Cabotage, 

Le Cabotage eft une navi- 
gation qui fe fait d'un Port à 
l'autre de ce Royaume ; il eft, 
pour le tranfport des marchan- 
difes oc denrées par mer , ce 
que font les Rouliers pour le J 
charroi des marchandifes & j 
denrées d'une Ville & d'une 
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Province dans une autre. Ce 
Cabotage eft abfolument aban- 
donné aux Hollandois ; & quoi- 
qu'on les ait depuis peu aflu- 
jettis au droit de cent fols par 
tonneau , ce droit eft fi foible 
& leur ceconomie fi grande , 
que les Sujets du Roi ne font' 
pas encore fuffifamment encou- 
ragés à l'entreprendre ; il en 
dérive un mal fenfible , en ce 
que les Hollandois continuant , 
pour ainfi dire, feuls à le faire, 
augmentent à peu près d'autant 
le prix du fret, lequel retombe 
néceflairement fur celui des 
marchandifes que nous faifons 
pafler d'un Port dans un autre 
de ce Royaume. On ne vien- 
dra jamais plus fûrement à bout 
de tranfporter aux Sujets du 
Roi le Cabotage , que nous 
laiflons ainfi ufurper aux Hol- 
landois , 'au grand préjudice 
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de cet Etat , qu'en coupant le 
nœiul gordien qui nous lie les 
mains; c'eri-à-dire, en rendant 
une Ordonnance du Roi, dans 
l'efprit de l'afte de Navigation 
parle au Parlement d'Angleterre 
en 1660 , que les Anglois re- 
gardent comme leur Palladium, 
La France verroit bientôt du 
même œil fon Ordonnance, 15 
Sa Maj crié fe portoit àla rendre. 

Traduction de l'Jcte , pour 
encourager cv augmenter la 
Marine & la Navigation , 
pajfe en Parlement , le zj 
Septembre 1660. 

» Le Seigneur ayant voulu 
» par une bonté particulière 
» pour l'Angleterre , que fa 
» richeffe , ïa fùreté & fes 
» forces confiftaffent dans fa 
» Marine , le Roi 5 les Sei: 
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» gneurs , & les Communes , 

» affemblés en Parlement , ont 

» ordonné que pour l'augmen- 

» tation de la Marine & de la 

» Navigation , l'on obfcrvera 

» dans tout ie Royaume le 

» Règlement fuivant. 

» A commencer du premier 
» jour de Décembre 1660, il 
» ne fera apporté ni emporté 
» aucunes denrées ni marchan- 
» difes dans toutes les Colo- 
» nies appartenantes , ou qui 
» appartiendront à Sa Ma- 
» jefté ou à fes fuccefTeurs , en 
» Ane, Afrique & Amérique, 
» que dans fes VailTeaux bâtis 
» en pays de la Domination 
» d'Angleterre , ou qui appar- 
» tiendront véritablement & 
» réellement aux Sujets de Sa 
» Majefté , & des uns & des 
» autres le Maître & les trois 
P iv 
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» quarts des Matelots au moins 
» feront Anglois. * Les con- 
>t trevenans feront punis par la 
» faifie & confiscation de leurs 
•» VaifTeaux & marchandifes , 
» dont le tiers appartiendra 
» au Roi , l'autre tiers au 
» Gouverneur de la Colonie 
» oit fe fera la faifie , & l'air- 
» tre aux Juges & Dénoncia- 
» teurs. Tous les Amiraux & 
» Officiers ayant commiflîon 
» de Sa Majefté , pourront 
» faifir les VaifTeaux contre- 
» venans , par-tout oii ils les 
» trouveront , &C feront lef- 
» dits VaifTeaux réputés prifes 
» faites fur les ennemis , & 
» partagées comme telles. La 
» moitié de leur valeur appar- 
» tiendra au Roi , & l'autre 

* Depuis on a difpenfé de cette claufe, 
pour étendre la Navigation. 
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» fera partagée entre le Capi- 
» taine & l'Equipage du Vaif- 
» feau tjui les aura arrêtés. 

» Il eft encore ordonné 

» qu'aucune perfonne née 

» hors des Etats de Sa Majefté, 

» qui ne fera point naturalifée , 

» ne pourra exercer après le 

» premier Février 1661 , au- 

» cun Commerce pour lui ou 

» pour les autres dans lefdites 

» Colonies , fous les peines 

» ci-deflus portées. Les Gou- 

» verneurs defdites Colonies 

» feront tenus dorénavant de 

» prêter ferment publiquement 

» de faire obferver les Loix y 

» mentionnées , & ils feront 

» dépofés quand il y aura preu- 

» vc qu'ils ayent négligé en 

» aucune façon de les faire. 

» obferver. 
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» II eft encore ordonné 
» qu'aucunes marchandées du 
» crû de l'Afie, de l'Afrique , 
» ou de l'Amérique , ne pour- 
» ront être apportées dans 
» aucuns pays & terres de l'o. 
» béiflance de Sa Majellé, que 
» dans des Vaiffeaux tels que 
» ceux ci - deffus fpécifiés , 
» fous peine de faifie & de 
» confiscation contre les con- 
» trevenans. 

» Il eft encore ordonné que 
» les marchandifes &c denrée* 
» d'Europe, ne pourront être 
» apportées en Angleterre , 
» par d autres Vaiffeaux que 
» par ceux qui fortiront des 
» Ports des Pays où fe fabri- 
» quent les marchandifes & 
» croiffent les denrées , fous les 
» peines ci-deflus exprimées. 
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» Il eil encore ordonné que 
» le poiffon de toute efpéce , 
» & mime les huiles & fanons 
» de baleine , qui n'auront pas 
» été péchés par des Vaiffeaux 
» Anglois , & feront apportés 
» en Angleterre , payeront la 
» douane étrangère double. 

» Il eft encore défendu à 
» tous Vaiffeaux qui ne feront 
» pas Anglois & conformes 
» aux régies ci-defus eupri- 
» mées, de charger quoi que 
» ce foit dans un Port d'Ir- 
» lande ou d'Angleterre, pour 
» le porter en aucun autre en- 
» droit des Etats de Sa Majefté; 
» le Commerce de Port en 
» Port n'étant permis qu'aux 
» feuls Vaiffeaux Anglois, & 
» ce, fous les mîmes peines 
» de faifie 6c de confîleation. 
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» Il eft encore ordonné que 
» tous Vaiffeaux qui jouiront 
» de toutes les diminutions , 
» faites ou à faire fur les droits 
» de la Douane , feront les 
» Vaiffeaux bâtis en Angle- 
» terre , ou ceux qui étant de 
*> conftruétion étrangère , ap- 
*» partiendront aux Anglois , 
» les uns ou les autres ayant 
» au moins le Maître & les 
» trois quarts de l'Équipage 
» Anglois. S'il fe trouve à Par-' 
» rivée de quelques Vaiffeaux 
» que les Matelots étrangers y 
» foient en plus grand nombre 
» que le quart de l'Equipage, 
» il fera fait preuve que la ma- 
» ladie ou les ennemis auront 
» été caufe de l'altération , & 
» ce , par ferment du Maître 
» & des principaux Officiers 
» du Vaiffeau. 
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» II eft encore ordonné 
h> qu'aucune denrée ni mar- 
» chandife du crû ou manu- 
» factures de Mofcovie , non 
» plus que les mâts & autres 
» bois, îe fel étranger, la poix, 
» le goudron , la réfine , le 
» chanvre , le lin , les raifins , 
» les figues , les prunes , les 
» huiles d'olive , toute forte de 
» bleds & de grains , le fucre , 
» les cendres à favon , le vin, 
» le vinaigre , les eaux-de-vie, 
» ne pourront après le dix: 
» Avril 1661 , être apportés 
» en Angleterre que dans des 
» Vaiffeaux tels que ci-deffus. 
» Le même eft ordonné pour 
» les raiuns de Corinthe Se 
» autres marchandifes des Etats 
» du Grand-Seigneur , après le 
» 11 Septembre 1661, Nous 
» exceptons feulement ceux des 
fi Vaiffeaux étrangers qui font; 



I 
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» bâtis dans les lieux & pays 

» où croiflent ces denrées , & 

» oii fe fabriquent ces mar- 

>> chandifes , ou bien où Ton 

» a coutume de les embarquer ; 

» à condition toutefois que le 

» Maître & les trois quarts de 

» l'Equipage feront naturels du 

» Pays d'où viendra le Vaif- 

>► feau , fans quoi il feroit fujet 

» à faîne & confifcation. 

» Il eu: encore ordonné que 
» pour prévenir les fauffes dé- 
» clarations eue font les An- 
» glois , en déclarant que les 
» marchandifes qui font à des 
» Etrangers , leur appartien- 
w nent , que tous les vins de 
»> France & d'Allemagne qui 
» feront apportes dans les Etats 
» de Sa Majefté après le 30 
» Octobre 1660, fur d'autres 
*> que des Vaiffeaux Anglois 
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» tels que ci-defTus , payeront 
» les droits du Roi , &c ceux 
» des Villes & Ports où ces 
» vins feront apportés , corn- 
» me marchandifes apparte- 
» nantes à des Étrangers : 8c 
» tous les bois, fel étranger, 
» poix , goudron , refîne , 
» chanvre , lin , vins d'Efpagne 
» & de Portugal , & autres 
» marchandifes mentionnées ci- 
» derTus , qui feront apportées 
» en Angleterre après le 10 
» Avril 1661 ,furd'autres Vaif- 
» féaux que des VaitTeaux An- 
» glois , & les raiûns de Co- 
» rinthe & autres marchandi- 
» fes du crû & manufactures 
» des Etats du Grand-Seigneur, 
» apres le 10 Septembre 1661 , 
»> feront réputés appartenir aux 
» Etrangers , & payeront corn- 
» me tels. 
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» Et pour prévenir les frau- 
des dont on pourroit fe fervir 
en achetant & déguifant les 
Vaiffeaux étrangers , il eft 
ordonné qu'après le 10 Avril 
1661 , aucun Vaifleau de 
conftruâion étrangère ne fera 
réputé Anglois , & ne jouira 
des privilèges à eux accor- 
dés , jufqu'à ce que les Pro- 
priétaires defdits Vaifleaux 
ayent fait apparoître aux Di- 
recteurs de la Douane , de 
leur demeure ou de la plus 
prochaine , fous leur ferment 
que Iefdits Vaifleaux leur 
appartiennent de bonne foi ^ 
difant la fomme qu'ils en 
auront payée , de qui ils les 
auront achetés, ainfi que le 
tems & les lieux où fe fera 
fait l'achat , quels font leurs 
Bourgeois , s'ils en ont, les- 
quels 
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» quels Bourgeois feront tenus 
» de comparoîtredevantlefdits 
» Directeurs , & tous enfemble 
» jureront que les Etrangers 
» n'ont aucune part ni portion , 
» directement ni indirectement; 
» après quoi l'Officier de la 
» Douane leur donnera un 
» certificat , moyennant lequel 
» lefdits Vaiffeaux feront ré- 
» pûtes de conftruction An- 
» gloife. Sera fait un Dupli- 
» cata, dont lefdits Directeurs, 
» qui feront en Angleterre , 
» enverront le double à Lon- 
» dres, & ceux qui font en 
» Irlande, à Dublin, pour y 
» en être tenu un bon & fidèle 
» regiftre. Tous les Officiers 
» qui auront contrevenu aux 
» Réglemensénoncésci-deflus, 
» après le dix Avril 1661 , 
» perdront leurs places & gou- 
» vernernens, ainfi que ceux 

Q 
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» qui auront permis aux Vaif- 
» féaux étrangers les Commer- 
» ces qui leur font prohibés. 

» Il fera permis cependant 
» aux Vaiffeaux Anglois, tels 
» que ci - deiTus , d'apporter 
» dans tous les Etats de Sa 
» Majefté , les denrées & mar- 
» chandifes du Levant , quoi- 
» qu'ils ne les ayent pas char- 
» gées dans le lieu où elles 
» croiffent ou font travaillées , 
» quand lefdits Vaiffeaux les 
» auront embarquées dans un 
» autre Port , qui fera dans la 
» Méditerranée , au - delà du 
» Détroit de Gibraltar. 

» La même chofe eft per- 
» mife auffi aux mêmes Vaif- 
» féaux , pour les marchandi- 
» fes & denrées des Indes 
» Orientales, qui auront été 
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» embarquées dans un Port 
» fituéau-delàduCapdeBonne- 
» Efpérance. 

» II fera encore permis aux 
» dits Vaiffeaux , de charger 
» en Efpagne les marchandifes 
» des Canaries & autres Co- 
» lonies d'Efpagne, & en Portu- 
» gai celles des Açores& autres 
» Colonies de Portugal. 

» Le préfent Acte ne s'éten- 
» dra point aux denrées ni 
» marchandifes qu'il apparoî- 
» tra avoir été prifes fur les 
» ennemis del'Angleterre , fans 
» intelligence ni fraude par les 
» Vaiffeaux A nglois , tels que 
» ci-deffus, & Porteurs d'une 
» CommiiTion de Sa Majefté 
» ou de fes Succeffeurs. 

» Ledit Aéle ne s'étendra pas 
<2ij 
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» non plus aux Vaiffeaux de 
» confrrtiétion Ecoffoife , dont 
« les trois quarts de l'équipage 
» feront Ecoffois , lefquels ap- 
» porteront du poiffon de leur 
» pêche en Angleterre , du bled 
» ou du fel d'Écoffe ; Iefdites 
»» marchandées ne payeront 
» pas les droits de Douane , 
» comme appartenantes à des 
» Etrangers. L'huile dite de 
» Mofcovie, qui fera apportée 
» d'Ecoffe par les Vaiffeaux 
» Anglois, tels que ci-deffus , 
» jouira des mêmes avantages. 

» Il eft encore ordonné que 
» tout Vaiffeau François, qui,. 
» après le 2.0 Oflobre 1660 , 
» abordera en quelque lieu que 
» ce foit d'Angleterre & d'Ir- 
» lande, pour y embarquer ou 
» débarquer des Paffagers & 
« œarchandifes , payera ans 
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» Receveurs du Roi cinq fche- 
» lins du tonneau , & le port 
» duditVaiffeau fera eftimé par 
» rOfficierduRoi:lefditsVaif- 
» féaux François ne pourront 
» fortir du Port ou Havre , 
» avant de payer ledit impôt , 
» qui continuera tant que l'im- 
» pôt de 50 fols par tonneau, 
» fera levé en France fur les 
» Vaifleaux des Sujets du Roi , 
» & même trois mois après 
» qu'il aura été fupprimé. 

» II eft encore ordonné qu'a- 
» près le premier Avril 1661 
» les fuctes , tabacs & autres 
» marchandifes provenant du 
» crû de nos Colonies, n'en 
» pourront être apportés en 
» Europe , que dans les lieux 
x de l'obéiffance de Sa Ma- 
» jefté , où l'on fera obligé de. 
£ débarquer lefdites marçhan. 
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» difes , fous peine de faifîe 
» & de confifcation. Les Vaif- 
» féaux qui partiront des Ports 
» de Sa Majefté en Europe , 
» pour les Colonies d'Afie , 
» d'Afrique &L d'Amérique , 
» feront tenus de donner cau- 
» tion dans le lieu de leur dé- 
» part, de mille livres fterling, 
» s'ils ne paffent pas cent ton- 
» neaux, 6i de deuxmille livres 
» fterling , fi le Vaiffeau eft 
» d'une plus grande charge , 
» qu'ils apporteront leurs re- 
» tours dans un Port des États 
» de Sa Majefté. Lefdits Vaif- 
» féaux , en partant des Co- 
» lonies pour l'Europe , feront 
» tenus de pafler une Dtcla- 
» ration, contenant la quantité 
» & qualité de leur charge- 
» ment , pardevant le Gouvet- 
» neur , avec l'obligation de 
» le débarquer en Angleterre j 
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» & les Gouverneurs , après 
» le premier Janvier 1661 , 
» feront obligés d'envoyer des 
» copies de ces Déclarations 
» aux Directeurs de la Douane 
» de Londres. Ne pourront 
» auflî lefdits Gouverneurs , 
» donner pratique à aucun Vaif- 
» feau , qu'il n'ait fait appa- 
» roître qu'il eft Anglois & 
» conforme aux Réglemens , 
» & produit fes Congés expé- 
» diés par les Officiers de Sa 
» Majefté. « 

Il feroit fort inutile de com- 
menter cet Acte pour en faire 
connoître le mérite , il s'an- 
nonce de lui-même ; & la pro- 
digieufe quantité de Vaiffeaux 
que les Anglois ont à la mer, 
ainfi que leurs Forces mariti- 
mes, en rendent un témoignage 
non fufpea. De l'aveu du Che- 
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valier Child , Auteur d'une 
grande réputation , les Anglois 
n'avoient pas , fous le règne 
de Charles I. trois Vaiffeaux 
Marchands de trois cens ton- 
neaux ; & fous celui de Charles 
II. fon fils , ils en comptoient , 
après l'Acte de Navigation , plus 
de quatre cens de cette force. 
Le nombre s'en eft confidéra- 
blement accru depuis. 

Lorfque le Parlement d'An- 
gleterre paffa cet Acte , il ne 
prit d'autres mefures , pour 
s'affurer que les Anglois conf- 
truiroient des Vaiffeaux , ou 
qu'ils en acheteroient chez leurs 
Voifins , que celles de limiter 
un tems , après lequel il n'étoit 
plus permis aux autres Nations 
d'introduire en Angleterre des 
marchandifes & denrées autres 
Sue celles du crû de leur pays 
refpeftif t 
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refpeflif , ni de faire le cabo- 
tage d'un Port à l'autre de l'An- 
gleterre ou de l'Irlande. 

Si 1» Roi rendoit une Or- 
donnance dans l'efprit de cet 
Acte, auroit-il befoin de pren- 
dre d'autres mefures que celles 
de fixer aux Vaiffeaux étrangers 
un temps pour introduire dans 
fes Ports d'autres marchan- 
diles & denrées que celles de 
leur crû refpectif , après lequel 
il leur feroit défendu d'en en- 
trer , fous peine de faille & de 
confifcation ? 

Paroît - il vraifemblable , fe- 
roit-il poffible même , que les 
François , qui auroient , pour 
ainfi dire , la Navigation ex- 
clufive pour leur Pays dans 
les Mers du Nord & de la Bal- 
tique , & le cabotage abfolu- 
ment exclufif , fe refufaffent à 
le faire î On peut fe repofer 
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fur leur induftrie , & croire 
fermement qu'à l'envi les uns 
des autres , ils conftruiroient 
dans nos Ports , ou feroient 
acheter en Pays étrangers , des 
Navires pour le cabotage ou 
pour la navigation dans les 
Mers du Nord. Mais admettant 
ce qui eft contre toute vraifem- 
blance , que nos Négocians Ar- 
mateurs n'entreprirent ni le 
Commerce du Nord & de la 
Baltique, ni le cabotage, ne 
refteroit-il pas toujours au Mi- 
niftère la reffource des Paffe- 
ports , qu'il donneroit à ceux 
qui lui en demanderoient pour 
des Vaifleaux étrangers f On 
doit obferver ici qu'à l'imita- 
tion du Gouvernement de la 
Grande-Bretagne , les Sujets du 
Roi devant être traités, dans 
leur Commerce, plus favora- 
blement que les Etrangers, il 
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conviendrait , dans les renou- 
vellemens des Traités , de fixer 
des droits d'entrée fur toutes 
les Marchandées que les Na- 
tions apporteroient dans nos 
Ports du crû de leur Pays ref- 
pectif, plus confidérables que 
ceux que payeroient les Sujets 
du Roi , & tels qu'ils puffent 
balancer l'œcononue lupérieure 
avec laquelle elles conftruifent 
& font leurs arméniens , afin 
de mettre nos Armateurs tout 
au moins dans une égalité de 
concurrence. 

Parallèle du Commerce de la 
Grande-Bretagne avec celui de 
la France. . 

Le Commerce de la Grande- 
Bretagne & d'Irlande , com- 
prend fes mines d'étain , de 
plomb , d'alun , de couperofe 
R ij 
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& de charbon ; fes grains , fes 
manufactures de laine , de foie , 
de poil de chèvre & de toile ; 
fa pêche , fes provifions falées , 
les productions de fes Colonies 
en Amérique , fon Commerce 
aux Indes Orientales , & le 
fret que gagnent fes Vaiffeaux , 
en portant des marchandifes ou 
denrées -pour le compte des 
Etrangers , d'un Port dans un 
autre de l'Europe. 

Le Commerce de la France 
confifte dans fes manufactures 
de laine, de coton , de toiles, 
de foie & or , de foie & de 
poil de chèvre ; dans fes vins , 
ion fel & fes éaux-de-vie ; 
dans les denrées de fes Colo- 
nies , & dans fon Commerce 
aux Indes Orientales. 

Les Anglois ont fur nous 
l'avantage de leurs mines & de 
leurs grains , qui occupent un 



Digitized by Google 



du Commerce maritime. 197 
grand nombre de leurs Vaif- 
feaux. 

Nous avons fur les Anglois 
celui de notre fel , de nos vins 
& eaux-de-vie , qu'il feroit à 
fouhaiter que l'on trouvât le 
moyen de porter chez les Etran- 
gers , qui viennent les charger 
dans nos Ports. 11 fumroit , 
pour cela , de l'Ordonnance 
de Navigation en queftion. 

Les Anglois ont (ur nous en- 
core l'avantage par leurs Co- 
lonies , des mâts pour leurs 
Vaiffeauxde guerre, du tabac, 
du riz & du mairain pour faire 
des barriques , qui occupent 
plufieurs de leurs VaiiTeaux. 

Nous avons fur eux aum" , 
par les nôtres , celui des fucres , 
cafés , indigo & coton , qui 
entretiennent un nombre très- 
confidérable de nos VaiiTeaux. 

Les Anglois ont beaucoup 
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plus étendu que nous la pêche 
de la morue, des fardines, du 
hareng & de la baleine. Le 
Cabotage , chez eux ; y a beau- 
coup jnultiplié le nombre de 
leurs Bâtimens , & conféquem- 
ment celui de leurs Matelots. 

Les Anglois ont plus de mé- 
tiers que nous , employés aux 
Manufactures de laine ; nous 
en avons incomparablement 
plus qu'eux , employés aux Fa- 
briques de foie , de toile & 
de coton. Ils portent une plus 
grande quantité que nous de 
leurs marchandifes de laine dans 
le Nord , dans la Baltique , en 
Portugal& dansleurs Colonies. 

Nous les furpaffons pour le 
port des nôtres, dans les Etats 
du Grand-Seigneur. 

Leur Commerce aux Indes 
Orientales eft plus étendu que 
le nôtre, & leur bénéfice , pro- 
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portion gardée , auffi médiocre. 

On peut réfumer des avan- 
tages des deux Nations com- 
parées l'une à l'autre , que la 
France a le Commerce le plus 
riche , & la Grande-Bretagne 
la Navigation la plus confidé- 
rable. Pour nous rapprocher 
des Anglois à cet égard , il 
fuffiroit d'encourager la culture 
du tabac à la Louifiane , de 
fupprimer les rafineries à Saint- 
Domingue , & de rendre une 
Ordonnance femblable à l'Aâe 
de Navigation tranfcrit ci- 
deffus. 

De la conjlruciion des Vaijjeaux, 

On permet abufivement aux 
Négocians Armateurs de fe 
pourvoir chez les Etrangers 
de Vaiffeaux , qu'ils expédient 
pour nos Colonies , lorfqu'ils 
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font rendus dans nos Ports. 
Les intérêts de l'Etat deman- 
deroient qu'il leur fut défendu 
d'envoyer des Vaiffeaux dans 
aucune de nos Colonies , autres 
que ceux qui feroient reconnus 
être de conftruâion Françoife ; 
avec la réferve cependant de 
laiffer continuer ce Commerce 
par les Vaiffeaux dont ils font 
actuellement en poffeflion. Ce 
Règlement empêcheroitl'argent 
de fortir du Royaume , pour 
autant de Vaiffeaux que nos 
Armateurs achètent , ou font 
conftruire annuellement en Pays 
étrangers; & il procureroit de 
plus en plus les moyens de 
former des Conftructeurs , d'en 
augmenter le nombre , ainfi que 
celui des Charpentiers & des 
Calfats , efpéce d'hommes fort 
rares , & très - néceffaires au 
ferviçe de la Marine. Ces Vaif- 
feaux 
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féaux ainfi confirait s dans nos 
Ports , coûteroient à la vérité 
quelque chofe de plus que dans 
le Nord : mais il en réfiilteroit 
à l'Etat & au Commerce un 
avantage certain, en ce qu'il 
y auroit d'autant plus de Vaif- 
feaux employés dans notre Na- 
vigation ( au moyen de l'Or- 
donnance dont il a été ci-devant 
fait mention , ) à aller chercher 
dans les Mers du Nord & de 
la Baltique , les matières pre- 
mières propres à la contrac- 
tion , agrès & apparaux , que 
les Hollandois nous appor- 
tent; & les Armateurs faifant 
contraire dans nos Ports , 
payeroient aux Conftruâeurs , 
Charpentiers , Calfats , Forge- 
rons , Serruriers , Voiliers , 
Vitriers , Lanterniers , Poulie- 
tiers & Cordiers François , ce 
•qu'ils payent en Pays étran- 
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gers , à toutes ces mains-d'œn- 
vres , & cet argent ceffant d'y 
paffer , augmentèrent d'autant 
la circulation des efpéces dans 
nos Ports. 

De la liberté du Commerce avec 
nos Colonies. 

Le Commerce de nos Colo- 
nies eft devenu fi considérable 
depuis quelques années , & les 
bénéfices qu'il a produits fi ten- 
tans , que plufieurs Étrangers 
font venus s'établir dans nos 
Ports, dans la vue de parti- 
ciper aux avantages de ce Com- 
merce. D'autres parmi ces 
Etrangers s'y font aufli établis , 
pour le faire par commiffion , 
îbit pour le compte de leurs 
compatriotes en Pays étran- 
gers , foit pour celui des Sujets 
de Sa Majefté qui réfident à 
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Paris ou dans des Villes qui 
ne font point maritimes. 

Ceux parmi ces Etrangers 
ainlî établis dans nos Ports , 
qui n'ont point de Lettres de 
naturalité , n'y relient qu'un 
certain temps , & pour y faire 
fortune , qu'ils tranfportent 
enfuite dans leur Pays natal. 
Cette fortune qu'ils font &c 
qu'ils tranfportent en Pays 
étranger , eft tirée de la maue 
de s richefles de cet Etat en pure 
perte , & les Commiffionnaires 
Etrangers qui font des expédi- 
tions en Amérique pour le 
compte des Etrangers , font 
paffer chez eux , lorfque ces 
Vaiffeaux reviennent, le gain 
qu'ont produit leurs voyages , 
en déduûion de celui que fe- 
raient les Sujets du Roi , fi 
^feuls ils avoient le droit d'y 
^expédier des Vaiffeaux. Quand 
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bien même ces Etrangers n'en 
intérefferoient point d'autres 
dans ce Commerce , & qu'ils le 
feroient par commilïion pour le 
compte des Sujets de Sa Ma- 
jefté , ils occuperaient à cet 
égard ta place des Négocians 
François , qui fans eux feroient 
ces mêmes Commiffions. Per- 
mettre aux Etrangers non-na- 
turalifés , de faire le Commerce 
de nos Colonies , paroît un 
abus auquel il feroit néceffaire 
de remédier. Un femblable abus 
avoit été toléré en Angleterre 
jufqu'à ce que le Parlement en 
eût pris connoiffance , & il y 
remédia par fon Afte de Navi- 
gation , tracé ci - deflus. Cet 
exemple qu'a dicté ra fageffe de 
ce Corps augufte, mériteroit 
bien d'être fuivi , pour le plus 
grand avantage de cet Etat. 

FIN. V 



V 



Digilizcd by Google 




< 



n 



■* _"- Digiltëad by Google 



